
""EN DIREX!"I""" 

N~ 19 - J~i11et 1990 

Chers Amis, 
Déjà le 19ème n° d ' En Direct. Que le temps passe vite. Et pourtant 
no.u s n 'avons pas chômé. Les Rencontres, En Direct, le mini te 1, 
Ovni-Présence, le changement de nom, le sondage en Suisse, etc ... 
Les acquis sont nombreux, les objectifs aussi. Le travail ne 
manque pas mais si, avec notre aide, vous parvenez à vous frayer 
un chemin à travers la "jungle" ufologique, alors l'un de nos 
premiers buts aurait été atteint. 

* Renaud a pu faire une émission avec Radio France Bretagne-Ouest 
le 11 juin. Bien entendu le GEPSI ainsi que SOS OVNI et le serveur 
minitel étaient à l'honneur. 

* Le programme de conférences de l'association semble en bonne 
voie. Si vous avez envie de présenter un diaporama + débat dans 
votre secteur, histoire de donner un sérieux coup de main f inan­
c ier à 1, association, prenez rapidement con tact avec nous. Nous 
pourrons vous aider pour la partie logistique. 

* Le 23 juin, notre ami Renaud a tourné une séquence pour SOS OVNI 
avec l'équipe de GIGA (les après-midi sur Antenne 2). A Guetter 
donc . 

* L'AESV est morte, vive l'AESV ! Ca y est. A compter du 18 juin 
dernier, le nom officiel de notre association est SOS OVNI. Ce nom 
est l'aboutissement de longues démarches dont le but était 
d'harmoniser nos activités à travers une s imp 1 if ica t ion de notre 
dénomination. Il convient actuellement de spécifier que 
1 'association SOS OVNI pi lote le réseau d'évaluation des 
observations "SOS OVNI" ( 1 igne té léphon igue), le service mini te 1 
"SOS OVNI" et participe à la vie de la revue "Ovni-Présence". Tout 
ceci n'aura aucune répercussion majeure au niveau administratif. 
Les règlements pourront ( et devront) à terme s'effectuer au nom 
d'SOS OVNI et les courriers devront être expédiés à la B.P. d'Aix 
avec cet intitulé. 

* Le 1 ivre de Je an - P i erre Pet i t ( v o i r En 
présenté dans l'émission Matin Bonheur (sur 
par le journaliste Ronald Hary. 
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* Le Gendarme et les extraterrestres (TF1 - 24 juin - 20h35) 

* Canal Plus diffusera 
Liberté ou, en anglais 
d'Alien du fond des mers 
juillet - 23h00). 

:,:,:,:,:,:; A ri.ote:r 

le film M.A.L. (Monstre Aquatique en 
De e p Star Six) . I 1 s , agit d , un sorte 
dans la lignée des Abyss (Canal Plus, 20 

* Six pages dans le dernier numéro d'Actuel consacrées à la vague 
d'observations en Belgique. Une enquête signée Patrice Van Eersel 
(qui était accompagné pour la circonstance de Jean-Pierre Petit). 
Un travail manifestement bâclé, truffé d'erreurs. 

* Il se prépare deux émissions de télévison. L'une (si tout va 
bien) devrait présenter SOS OVNI dans le magazine Giga (les après­
midi sur Antenne 2). L ·autre, dans le cadre de Grands reportages 
( le vendredi soir sur TF1). A guetter donc, éventuellement en 
faisant le 36.15 SOS OVNI pour les dates et heures précises. 

* Nous avons reçu une étude bien intéressante signée Jean Bourdon 
et Marcel Delaval du CUFOC (Italie). Il s'agit d'une monographie 
intitulée "Comparaison OVNI/OVI : une étude descriptive de l'année 
1977 en France". 

* La page ovni" d'OMNI (juin 1990), revient sur l'affaire du 
crash allégué d'un engin extraterrestre en 1947, sur une propriété 
située à proximité de Roswell (Nouveau-Mexique). La raison en est 
l'ouverture récente d ·une vaste contre-enquête, dirigée par deux 
enquêteurs du Cen ter for Uf o Stud ies, Donald R. Schmitt et Kevin 
D. Rand le. Des recherches ont été entreprises pour ratisser la 
région et discuter avec des témoins de première main. Selon les 
enquêteurs , le fait que les témoins décrivirent un matériau 
totalement inconnu et que les débris furent trouvés, à l'époque, 
sur environ un kilomètre carré, exclut totalement qu'il ait pu 
s'agir d'un ballon atmosphérique comme il avait alors été 
prétendu. Ils ont également pu vérifier qu'aucune manoeuvre 
militaire mettant en jeu des V-2 ou des fusées A-9 n · avait été 
effectuée. Selon les enquêteurs, une question demeure essentielle: 
si réellement il s'était agit d ·un ballon, pourquoi le propr1e­
taire des lieux a-t-il été détenu pendant les recherches, puis 
escorté par la po 1 ice mi 1 i taire durant tous ses déplacements ? 
Pourquoi les militaires impliqués ont-ils été sommés de se taire 
et pourquoi refusent-ils, jusqu'à ce jour, de parler de l'affaire 
? 
* Nous ne résistons pas au plaisir de vous communiquer un "Clip" 
paru dans le dernier numéro de la revue américaine Orbiter: 

" Ceux d'entre vous qui se tiennent informés de 1 ' affaire du MJ12 
sont ( ou devraient êt.re ) au courant des dernie1·s problèmes posés 
par Just Ca.use n° 23 ( voir En Direct n° 16) _, conce1·nant le "bruit 
de fond" et la saleté g•énérale des photocopieuses employées pour 
1·eproduire le b1·iefing cl "Eisenhower. Il a. été démontré que la 
c opie de Moore et Shandera poss~de les m§mes caractéristiques 
(_lig•nes pal'asi tes et ombres ) que la copie de Tim Good et que donc_, 
c e dernier devait tenir sa c:op1e de la même photocopieuse. En 
d ·autres t e rmes, la source :..=11né1·icaine fiable, pro che des servi c es 
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de 1·enseig•nemen t à 1 aquel le se réfère Good emploie une ma.chine 
poussive qui laisse une signatur è bien n ette sur l es copies. 
Incidemment _, dans le n° du 31 décembi·e 1989 d e F ocus, la 1·evue de 
Bill Hoore _, ce den1ie1· nous infol'lne que 'l es lecteu!'s qu i fe1·011t 
un don au fond pou1· la réparation de la photocopieuse de son 
p1·0._iet de rechei·che, 1·ecevron t un jeu de ces documents avec une 
copie d ·une 1·écen te 1 et ti·e ouve1· té d e H. l7ra.ham à Ba.1·1·y G1·eenwood 
du CAUS dans laquelle Chaham fai t u n e mise au poin t a u su jet d ' un 
i.'l.l"ticle qui lui était consacré dans la 1·evue du CAUS . L es d on s 
1·eçus servii·ont à commencer les 1·épa1·a.tions de notre photocopieuse 
qui est littéralement s i11:· les g·en oux ·· (deuxi ème f o is). L es coûts 
sont estimés aux alen tours de 6 0 0 $. (Ell e aura it b e soin de 
nouveaux masters, nous dit-on, pa r mi d'aut1·es c hoses ) ". 

Et 1 ·éditeur d 'Orbi ter de cane lure "Pou1·quoi ne pas 1 ancer une 
nouvelle collecte spéciale pour le 1·emplacement du kit de tampons 
!". Pourquoi pas ... 

* Un habitant de Hautmont (Dept. du Nord) a pu observer, le 2 mai, 
un objet lumineux et silencieux se déplaçant lentement vers 21h30. 
Le phénomène, qui se présentait sous la forme d'une grosse lumière 
blanche, se révélait aux jumel les comme étant en fait composé de 
trois lumières blanches éblouissantes formant un triangle avec, en 
son mi 1 i eu, une lumière rouge. Deux photos ont été prises mais 
n ' ont rien donné au développement. 

* Un enfant de 13 ans, habitant Noisy-le-Grand (Seine-St-Denis) 
nous a écrit pour nous informer d'une observation faite le 17 
juin, d ' un objet inhabituel au - d ess u s de sa ville. L ' objet sombre, 
mais dont les contours se déc ou paien t n e t tement dans le ciel 
étoilé, se présentait sous la fo rme d 'un ov a l e , muni d " 'ailerons 
comme des cheveux" et d ' une queue lui conférant l'aspect général 
d'un têtard. L'objet, vu vers 22h30, se déplaça lentement puis 
disparut. L ' observation a été transmise à nos collègues parisiens. 

* SOS-OVNI étant à la pointe de l'information, et 
membres, étant aux sommet de cet te pointe, nous vous 
nouvelles très fraîches parvenues d ' URSS. 

Les barrières du secret s ' effritent 

vous, les 
livrons les 

De plus en plus, les ovnis apparaissent au-dessus de la région centrale de Union 
Soviétique perçant ainsi au travers le mur de silence établi par les militaires. 
Par exemple, un officier (oui, un officier ! ) appela la rédaction de Rabochaya 
Tribuna (la Tr i bune des trava i lleurs) pour d ire que des ovnis apparaissaient 
s ouvent au kilomètre 47 de l ' autoroute de Yaroslav. L' auteur du présent article 
habite Yaroslav mais lui n'a pas cette chance. Nous commencâmes à décompter les 
kilomètres depuis Moscou et ça fait un bon petit bout de chemin. 

Les phénomènes étranges observés sur 1 • autoroute de Yaroslav débutèrent le 12 
mars et continuent encore au moment de la rédaction du présent texte. Des 
centaines de personnes purent constater, durant de nombreux jours, parfois à 
l ' aide de jumelles, la présence de phénomènes étranges et une équipe de la 
télévision se déplaça même le 1er mai, mais en vain . Le major V. Strynetsky 
affirma "qu ïl s ·agissait d 'abol'r:I de boules et de disques_, puis qu'ils se 
tl'ansformè1·ent rapidement en trois types d 'objets distincts. Le p1·emiei· 



1·esse111blait é un ananas de 6 mètres de long· recouve1·t d ·écailles très 
caractéristiques. Le second i.~ une bz·ique de lait_, plutôt la1-g·e_, a.lo1·s que le 
troisième était une sorte de bol 1·enve1·sé ci ·envil·on 12-15 mètres de diamèt1·es, 
avec un 'dôme · 1.·ose et deux g·rands hublots somb1·es" . Le militaire ne vit aucun 
autre détail compte tenu de l'intense luminosité entourant les objets. 

Il affirma que "les ovnis volaient très vite_, pouvaient s ·arrêter brutalement, 
puis 1·epa1·tiz.· dan.·-· une direction diffé1·ente. Lorsqu'ils manoeuv1·aient_, ils 
étaient précédés (e rayons lumineux et d'étincelles. J'avais ] 'impression que 
cela avait quelque chose é ar,roiz· avec leur mouvement. Plus ils allaient vite, et 
plus ils brilLüent". 

Stroynetsky pense qu, il y avait quelque chose de vivant à l'intérieur des 
objets. Il n'était pas possible qu'il les ait confondu avec des avions car il 
lui était arrivé de voir les deux en même temps. 

Il existe toutefois d • autres témoignages émanent de militaires en voici un 
résumé précis. 

Selon un rapport émanant d ·une unité spéciale de radars située à proximité de 
Pereslavl-Zalessky, bien qu'aucun objet n'était visible sur les radars des deux 
stations proches, l'ordre de décollage fut donné, ce 21 mars à 21h40, au colonel 
A.A. Semyonchenko dont la mission consistait à repérer et identifier un objet 
volant à proximité de Pereslavl-Zalessky, à une altitude de 2000 mètres. A 
22h05, alors qu'il faisait cap au 220, il vit devant lui et légèrement sur sa 
droite, un objet doté de deux puissantes lumières blanches clignotantes. L'objet 
changeait sans cesse sa vitesse et son altitude dans une fourchette de 1000 
mètres. Le pilote vérifia son armement tout en suivant la progression, sur ses 
écrans, de l'objet qui, d'ailleurs, ne répondit pas à l ' IFF (Identification 
Friend or Foe - Identification Ami ou ennemi). Se conformant aux ordres du sol, 
le pilote prit un virage serré et aperçut quelque chose ressemblant à une Aurore 
Boréale vers le nord-nord/est. Le pilote s, approcha à moins de 600 mètres de 
1 • objet en le survolant, mais ne pouvait distinguer autre chose qu ·une vague 
forme et les deux lumières clignotantes. 

Ce 21 mars, entre 20h00 et minuit, les objets furent observés dans les régions 
de Pereslavl-Zalessky, Novoselye, Zagorsk, Jakovlevo, Ploshevo, Dubki, 
Kablukovo, Flyazino, Kirzhatch. Il furent détectés par certains radars et pas 
par d • autres sans que 1 • on sache très bien pourquoi. Le mieux que l'on puisse 
faire étant de retracer la chronologie des événements, il convient de rapporter 
le témoignage provenant d'un poste de guet situé à proximité de Pereslavl­
Zalessky. 

"Un objet arborant des lumiè1·es 1.·oug·es apparut, à 21h19, à une distance de 40 
kilomètres, au cap 26Cf -27{!'. Sa vitesse était bien plus importante que celle 
d'un avion et il était suivi par un objet similaire mais avec des lumières 
blanches. 

21h35 L'objet aux lumiè1·es roug·es disparut au cap 220 à une distance 
indéterminée. 

21MO : Celui avec les lumiè1·es blanches fait des allées et venues ent1·e le 250 
et le 270. Sa distance est évaluée ent1·e 40 et 100 kilomètres. 

21h50 Le "blanc" réapparait, immobile dans le 270. 

21h55 11 disparait à nouveau. Distance : 40 kilomètres, cap 240. 

21h57 11 1·éappan=i.it é nouveau au même endroit. 
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21h59 : L'objet est obse.rvé depuis un Bvion, il est dans le 250 à une distance 
comprise ent1·e 30 et 50 kilomètres et file ve1·s le 330. A ce moment_, 1 'objet 
vil·e et s 'appn"Jche de 1 'avion à très g-rande vitesse. A 20 kilomètres de ce 
del'J1ie1·, il disparait pou1· réi:.-:ippa1·aJtre derl'ière et au-dessus de 1 'avion. 

22h01 L'objet est i111mobile à une distmice de 100 kilomètres, dans le 190-200. 

22h03 L ··objet est observé à pa1·ti1· d'un avion de chasse il est alo1·s dans le 
240. Lo1·sque le jet tente de s 'approchei·., 1 'objet disparait. 

22h05 : L'objet 1·éapparait dans le 190-200. Il reste im10obile du1·ant quelques 
minutes puis, disparait définitivement". 

Cela nous parait être le rapport le plus sûr, le plus prec1s et le plus détaillé 
dont dispose actuellement l 'ufologie soviétique. Les officiers du commandement 
de diverses unités anti-aériennes situées autour de Moscou ont pu recueillir une 
centaine de témoignages visuels qui complétent le tableau. 

Par exemple la déclaration de 1 • opérateur radio, le sergent N. Fedorovich : 'il 
22h05, je suis sorti et ai pu voil· dm1s le ciel deux lumières proches 1 'une de 
1 'autre. Elles clignotaient régulièrement d'une lumière très intense. Après 
environ 20 secondes, 1 'objet pénéti-a. dans les nuages. A ce moment, les lumières 
n'étaient plus visibles. En 1·evanche, 1 'objet luisait dans son ensemble et se 
déplaçait rapidement sans b.1.·uit ... ". 

Par exemple encore, celle du capitaine V. Birin : " ... L 'objet avait la forme 
d'une soucoupe, avec deux puissantes lumières sur les bo1'Cls. Le diamètre se 
situait entre 100 et 200 mètres. Il y avait une faible luminosité ent1·e les 
lumières qui .1.·essemblaient à des hublots. Lorsque 1 'objet se dirig•ea. vers 
Moscou_, à 23h30, on pouvait voir dans son sillon w1e luminosité 1·oiige. L'objet 
lui-même s ··était assombri comme sïl avait éteint ses lumières". 

Ou encore la déclaration du capitaine V. Inchenko : " .. . Il était impossible de 
disting'l.rei· la forme de l ' objet, mais j 'a.perçu très nettement deux lumières 
clignota.nt réguliè1·ement qui me 1·appellaient les flashes d'un appareil photo. 
L'objet venait vel's not1·e base_, se déplaçant d'est en ouest de façon 
"ondulatoire" tel un serpent". 

Le capitaine N. Filatov, quant à lui, déclare: "L'objet tom'I1a.itprobablement 
horizontalement autour de son axe, car de temps à autre, les sources lumineuses 
se rapprochaient prog".J.·essivement. La taille des lumières ainsi qlle leLTr 
intensité étaient nette11Jent supérieurs à ceux de nos avions de pat1·ouille et 
elles clignotaient toutes les 2-3 secondes. L'objet se trouvait à proximité de 
Za.gè.,rsk et avait une trajectoil·e ·ondlllatoire '". 

Enfin, le récit du capitaine I. Lapin : " ... Vers 22 heures, 1 'objet disparut 
durant environ 5 minutes, puis., lorsqLT ïl réapparut, il y eut une luminosité 
intense illuminant les nuages. Il était suivit de deux chasseurs avec des 
lumières de signalisation 1·oug·es. L'objet prit la dil·ection de Moscou, la.issant 
den·ière lui une faible lueur rmrgeâ.ti·e. Je n'ai rien 1·essenti de pa1·ticulier". 

Le Général-Colonel I. Malsev, chef du quartier général de la défense anti­
aérienne, lorsqu'il reçu ces rapports, ne fit aucune déclaration, se contentant 
de résumer la situation. L'ovni en question se présentait sous la forme d'un 
disque de 100 à 200 mètres de diamètre arborant deux lumières clignotantes. 
Lorsque 1 • objet se déplaçait horizontalement, les lumières étaient alignées 
parallèlement à l'horizon. Lorsqu • il grimpait, elles étaient alignées 
verticalement. En outre, l'objet tournait sur son axe, se déplaçait de façon 
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"ondulatoire". Son altitude très approximative se situait entre 1000 et 7000 
mètres et il fut observé depuis un radar embarqué ainsi que par tous les radars 
au sol sauf un. 

Les ufologues peuvent donc célébrer une victoire : c • est la prem1ere fois que 
les militaires admettent ouvertement et de manière convaincante 1 • existences de 
"soucoupes volantes". Et cet aveu est fait par des spécialistes de haut niveau, 
dotés d'un matériel imposant. Les événements de l'autoroute de Yaroslav 
ridiculisent l'hypothèse selon laquelle il aurait pu s'agir de phénomènes 
atmosphériques. Pourtant, c'est elle qui dominait les débats, soutenue qu'elle 
était par la science officielle. Les récits dans la presse montrent qu • il y 
avait bien une logique intelligente tant dans les déplacements que pour les 
lumières de l'objet. Mais je me demande dans quelle mesure la logique 
intelligente entre en ligne de compte dans l'esprit des scientifiques officiels 
? 

V.O. Musinsky, membre du groupe de Yaroslav . 
Traduction : P. Petrakis. 

* Gabbiola (I), n° 4, avril 1990. 
* Mufon UFO Journal (USA), n°264, avril 
* The Journal of Meteorology (GB), vol. 
* The Journal of Meteorology (GB), vol. 
* Dornier Post (D), n° 2/90, 1990. 

1990. 
15, n ° 
15, n ° 

148, avril 1990. 
149, mai/juin 1990. 

* Bulletin d'Information Ufologique (URSS), n° 5, 1990. 
* Bulletin d'Information Ufologique (URSS), n° 6, 1990. 
* Fen6menos An6malos (E), n° 2, printemps 1990. 
* Bull . Liaison pour l ' Et. des Sectes (F), n° 26, 2ème trim. 1990. 
* Aust.Inter. UFO Flying Saucer Research (Aus), n° 46, fév. 1990. 
* Les Cahiers rationalistes (F), n° 451, juin 1990. 
* Schweizerisches Bull. für Parapsy. (CH), n° 1, mai 1990. 
* Du ciel à la Terre (CH), n° 37, mai-juin 1989. 
* Du ciel à la Terre (CH), n° 38/spécial, décembre 1989. 
* Science et pseudo-sciences (F), n° 184, mars-avril 1990. 
* Strange Magazine (USA), n° 5, 1990. 
* Magonia (GB), n° 36, mai 1990. 
* International UFO Reporter (USA), vol.15, n° 1, jan.-fév. 1990. 
* International UFO Reporter (USA), vol.15, n° 2, mars-avril 1990. 
* Orbiter (USA), n° 23, mars-avril 1990. 
* International UFO Scientist (I), n° 6, printemps 1990. 
* Nonsiamosoli (I), n° 1, janvier-juin 1990. 
* Ruh ve Madde (Tur), n° 365, 1990 . 
* Giornale dei Misteri (I) , n° 221, 
* Giornale dei Misteri (I) , n° 222, 
* Giornale dei Misteri (I), n° 223, 
* Giornale dei Misteri (I), n° 224, 

mars 1990. 
avril 1990. 
mai 1990. 
juin 1990. 

1 Les américains sont dans tous leurs états depuis la découverte, 
a Gulf Breeze, d · un cercle d'herbe vrillé (Hufon Ufo Journal n° 
264). Egalement dans ce numéro un débat sur (l'éternel. .. ) MJ12, 
ainsi que bien d ' autres choses inintéressantes I Le numéro 148 du 
Journal of Meterology est un n ° except ionne 1 1 y compris par la 
ta i 11 e puis q u • i 1 fait 2 0 0 pages ) consacré à 1 a foudre en b ou 1 e 
avec, peut-être les premier-es images couleur de ce phénomène. La 
totalité du travail effectué par l'équipe de Terence Meaden est 
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titanesque et méritoire I Au sommaire des dern iers bulletins 
soviétiques colloque à Tomsk, reprises de la Flying Saucer 
Review, Rassegna Casistica, International Ufo Reporter, etc. . . • 
Deuxième partie, dans Bulles, de 1 • "Orient dévoyé", les sectes a 
l'assaut de l'Est, nouvelles du Fréchou, fiches juridiques, etc ... 
Un excellent travail I Le numéro 37 du Ciel à la Terre est le 
dernier puisgu 'Eugenio Siragu~a a décidé de ne plus diffuser ses 
messages 1 



SCIENCE-DICTION 

Souvenirs d'une panique 

Orson Welles avait terrorisé l'Amérique en 1938 

Enfin disponible en CD, 
l'enregistrement de la célèbre 

émission d'Orson Welles, 
«La Guerre des Mondes)). Qui 

avait fait croire aux Améri­
cains de / 9 38 qu ïls étaient 
envahis par les Martiens. 

J 
e tenais 1111 crucifix dans ma 

(( main et priais row en regardant 
par la f enétre pour apercevoir les 

méteores tomber ... Quand les mon tres 
traversèrent !'Hudson River et arrivèrent 
dans New York, j'ai voulu grimper sur 
mon toit pour voir à quoi ils ressem­
blaient, mais je n'ai pu quitter ma radio 
qui indiquait leur position.» 

Le 30 octobre 1938 à 20 heures, les 
Martiens ont envahi le New Jersey. 
Poulpes hideux dotés d'armes terrifian­
tes, juchés sur de gigantesques tripodes 
métalliques, ils ont impitoyablement 
écrasé les tanks ridicules qui osaient se 
mettre sur leur chemin, avant de sou­
mettre la Terre entière à leur joug dé­
moniaque. 

L' HEBDO - 7 JUIN 1990 

L'histoire est une fiction, comme 
chacun sait. En adaptant à la radio la 
«Guerre des Mondes» de H. G. Wells, 
roman écrit en 1898, son brillant ho­
monyme Orsan Welles a déclenché la 
plus grande panique de l'histoire des 
médias modernes . Un million et demi 
d'Américains ont cru que l'invasion 
était réelle. La plupart ont fui leur 
quartier à bord de leur voiture et se 
sont cachés où ils pouvaient. «J'ai tra­
versé une ville à 130 à l'heure sans la 
remarquer, se souvient un témoin. Je 
m 'en fichais parce que ça n'avait pas 
d'importance, de quelle manière je 
pourrais être tué.)! 

D'autres apeurés ont contraint les 
maires de petites villes à ouvrir leurs 
arsenaux et à distribuer des annes 
pour lutter contre les choses de l'es­
pace. Les terminus d'autocars étaient 
bondés, leurs centraux submergés 
d'appels téléphoniques. «Dépêchez­
vous, s'il vous plaît, c'est la fin du 
monde et j 'ai beaucoup à faire>!, s'ex­
clama une dame qui voulait prendre 
un bus quittant New York. Dans les 
églises de Harlem, les services du soir 
tournèrent à la prière d'apocalypse. Un 

CULTURE 

homme qui rentrait précipitamment 
chez lui trouva sa femme dans la salle 
de bains, une bouteille de poison à la 
main et criant: «Je préférerais mourir 
comme ça. !> Mais il n'y eut pourtant ni 
meurtres ni vrais suicides, comme on le 
prétendit plus tard . 

Pour retrouver l'atmosphère de cette 
nuit épique, rien ne vaut le document 
sonore original. L'enregistrement de 
l'émission avait été publié en 1967 

dans un double 33 tours devenu in-
trouvable. Une petite maison d'édi­

tion d'Arles, Phonurgia Nova, 
vient de le ressortir en compact 
dise dans le cadre d'une collec­
tion intitulée Les Grandes Heu­
res de la Radio. Pour les non­
anglophones, le CD est ac­
compagné d'un élégant livret 
contenant des études, des ré­
cits de témoins et une traduc­
tion française intégrale du scé­
nario de Howard Koch - un 
brillant lettré qui, comme 
Welles, fit par la suite carrière 
à Hollywood, signant des scé-

narios pour William Wyler, Max 
Ophuls, Howard Hawks et Otto 

Preminger. 
A écouter ce disque - de préférence 

par une nuit d'orage, fenêtres fennées, 
un verre de scotch à portée de main 
- on comprend sans peine que les au­
diteurs de l'époque aient «marché» 
ainsi. Déjà connu comme metteur en 
scéne de théâtre, Orson Welles - 23 
ans à l'époque! - venait d'investir la 
radio avec tout l'enthousiasme de l'ex­
périmentateur génial qu'il n'a jamais 
cessé d'être. CBS lui avait offert une 
heure hebdomadaire d'émission drama­
tique, avec carte blanche pour le choix 
des programmations. Créant alors le 
Mercury Theatre on the Air, Welles a 
écrit, dirigé, interprété et mis en onde 
toute une série de productions racon­
tées la plupart du temps à la première 
personne: «Dracula», «L'Iie au Tré­
sor», «Le Comte de Monte-Cristo» ou 
«Le Tour du Monde en Quatre-Vingts 
Jours», panni bien d'autres. Tenant 
toujours le rôle du narrateur et le rôle 
principal, Welles demandait à son 
équipe - comédiens, musiciens et 
bruiteurs - le plus grand réalisme pos­
sible. Avec sa voix superbe, merveilleu­
sement ductile, il n' avait pas son pareil 
pour entraîner les chers audi- ►►► 
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Premières victimes 
Ces deux extraits de 
l'émission d'Orson Welles 
racontent l'apparition et 
les premiers méfaits des 
Martiens, vus par le repor­
ter Carl Phillips - qui 
sera tué par un rayon ther­
mique à la fin de la sé­
quence. 
Phillips. - Mesdames et 
messieurs, c'est la chose la 
plus terrifiante dont j'aie 
jamais été le témoin ... At­
tendez une seconde! Quel­
qu'un se hisse en dehors 
de l'orifice supérieur. 
Quelqu'un ou ... quelque 

chose. Je vois sortir de 
ce trou noir deux 

disques lumi-

neux... est-ce des yeux? 
C'est peut-être bien un vi­
sage. Ce pourrait être ... 
(Cris de stupeur dans la 
foule.) 
Phillips. - Mon Dieu, il y 
a quelque chose qui sort 
de l'ombre et qui gigote 
comme un serpent gris. 
Maintenant c'en est un au­
tre, et un autre. On dirait 
des tentacules. Ha! J'arrive 
à voir la chose. C'est grand 
comme un ours et ça brille 
comme du cuir mouillé. 
Mais ce visage. Ça ... c'est 
indescriptible. Il m'est dif­
ficile de soutenir cette vi­
sion. Les yeux sont noirs 
et luisent fixement comme 
ceux d'un serpent. La bou­
che, en forme de V, laisse 

échapper une sorte de 
salive de ses bords 

c sans lèvres qui 
semblent frémir et 

~ palpiter. Le 
monstre, ou ce 
qu'il est, se dé­
p lace avec diffi­
culté. Il semble ac­
cablé par... sans 
doute par la pe­
santeur ou autre 
chose. La chose se 
dresse. La foule re­
cule. Ils en ont as­
sez vu. C'est une 
expérience extra­
ordinaire. Je ne 

peux plus trouver mes 
mots... Je tire ce micro­
phone avec moi tandis que 
je vous parle. Je dois inter­
rompre mon reportage le 
temps de trôuver une nou­
velle position. Restez à 
l'écoute, voulez-vous, je ne 
serai pas long.( ... ) 
(Piano en fondu. Puis Carl 
Philipps décrit l'arrivée de 
renforts de police qui for­
ment un cordon de protec­
tion autour du vaisseau 
des Martiens.) 
Phillips. - Attendez! Il se 
passe quelque chose! (Sif­
flement suivi d'un ronfle­
ment d'intensité crois­
sante.) Une forme bossue 
s'élève du cratère. Je dis­
tingue un rayon de lumière 
contre un miroir. Qu'est-ce 
que c'est? Un jet de flam­
mes jaillit de ce miroir et 
happe les gens situés au 
premier rang. Il les touche 
à la tête! Seigneur, ils 
prennent feu! (Cris d'hor­
reur.) Maintenant, c'est le 
champ tout entier qui 
prend feu. (Explosion.) Les 
arbres... les granges... les 
réservoirs d'essence des 
voitures... tout devient la 
proie des flammes. Elles 
viennent par ici. Elles sont 
à environ vingt mètres ... 
sur ma droite. (Bruit de 
micro ... puis silence radio.) 

Ili+'► teurs dans des univers où la fic­
tion ne se distinguait plus très bien de 
la réalité. 

de l'apparition de monstres à l'indicible 
cruauté. La magie propre à la radio, 
laissant l'auditeur libre de visualiser ses 
propres fantasmes, donnait le coup de 
pouce final permettant de cristalliser la 
panique. 

«La Guerre des Mondes» est un par­
fait exemple de ce génie dramaturgique. 
Après une introduction précisant claire­
ment qu'il s'agissait d'une adaptation 
théâtrale, l'émission présentait un simu­
lacre de soirée de variétés avec un or­
chestre espagnol bien typé. Survenaient 
ensuite des flashs d'information faisant 
état de bizarres explosions observées à 
la surface de la planète Mars, puis de 
secousses telluriques dans la région 
new-yorkaise. Données sur un ton assez 
neutre, voire ennuyeux, ces informa­
tions se coulaient sans heurts entre 
deux plages d'arpèges gominés. Jus­
qu'au moment où un car de reportage 
était dépêché sur le site d'atterrissage 
d'un engin martien d'abord pris pour 
une météorite: le cauchemar pouvait 
alors prendre d'autant plus d'ampleur 
qu'il avait été précédé par des séquen­
ces relativement ternes. L'incrédulité de 
certains «experts» sollicités à donner 
leur avis ne faisait que renforcer le choc 
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Pour expliquer le phénomène, bien 
des arguments ont été avancés. Certains 
sont décrits dans un dossier publié par 
l'excellent trimestriel «Ovniprésence» 
(N° 43-44, avril 1990): les rumeurs de 
guerre mondiale imminente faisaient 
l'objet de flashs quasi quotidiens aux 
Etats-Unis, !'Accord de Munich -con­
clu juste un mois avant l'émission -
n'ayant apporté qu'un baume passager. 
L'occupation de la Tchécoslovaquie, lâ­
chée par les Alliés, avait provoqué un 
malaise que les discours du Führer -
autre grand homme de radio - ne fai­
saient rien pour dissiper. Dans ces con­
ditions, le fantasme d'une invasion -
par les Japonais, les Allemands ou les 
Martiens - n'était nullement extrava­
gant. 

Plus prosaïque mais non négligeable 
est le fait que beaucoup d'auditeurs ont 
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pris le train en marche. Sur une chaîne 
concurrente, un ventriloque très popu­
laire venait de céder l'antenne à une 
chanteuse peu cotée. Or le zapping 
existait déjà, et des millions d'Améri­
cains ont simplement tourné le bouton 
sur CBS, se retrouvant en plein repor­
tage fantastique sans avoir pu être pré­
venus qu'il ne s'agissait «que» d'une 
pièce. 

Ce que l'on a pourtant constaté de­
puis, c'est que des remakes radiophoni­
ques du coup d'éclat de Welles ont pro­
voqué des paniques comparables dans 
des contextes politiques et historiques 
complètement différents. Radio-Quito 
(Equateur) a même été incendiée en 
1947 par des auditeurs en colère, qui 
causèrent la mort de deux personnes. 
Le 30 mai 1988, un remake diffusé au 
Portugal pour le 50° anniversaire de 
l'émission a amené de nombreuses per­
sonnes à quitter Lisbonne pour se réfu­
gier à la campagne, et la police a dû 
protéger le bâtiment de la radio contre 
une foule de protestataires. 

Reste une hypothèse simple: à le re­
lire, on se rend compte que le roman de 
H. G. Wells était déjà d'un extraordi­
naire réalisme, et que Welles (Orson) et 
son équipe n'ont fait que transposer 
son naturalisme littéraire à un contexte 
américain. Socialiste et pacifiste, mem­
bre de la Fabian Society, !'écrivain an­
glais avait voulu faire une satire sociale 
montrant ce que son pays, plus grande 
puissance impérialiste de son temps, 
pourrait éprouver si de nouveaux co­
lons venaient lui faire subir le sort 
même qu'il réservait aux Africains et 
aux aborigènes australiens. Dix-neuf 
ans avant la publication de «War of the 
Worlds», une tribu de Zoulous armés 
de lances et de boucliers avait été déci­
mée à la bataille d'Ulandi par les ca­
nons et les fusils de Sa Majesté. L'ir­
ruption des Martiens, avec leurs rayons 
thermiques et leurs gaz imparables, ne 
faisait en somme qu'imiter l'implacable 
conquête des Britanniques d'alors. 

Parce qu'il voulait donner un mes­
sage simple et vital, un pacifiste de 1898 
a su trouver le ton et les mots qui, grâce 
au futur auteur de «Citizen Kane», tou­
cheraient au cœur les Américains de 
1938. Quelques années à peine avant 
Auschwitz et Hiroshima, dont les ima­
ges n'ont pas fini de nourrir nos fantas­
mes de boucheries terrestres et stellai­
res. ■ Roger Gaillard 

«La Guerre des Mondes d'Orson Welles», CD 
édité par Phonurgia Nova, rue du Séminaire 
8, F-13200 Arles. 

«Ovniprésence» N• 43-44, avril 1990. A com­
mander chez Naville, «Histoires d'Envahis­
seurs», Grande Anthologie de la Science-Fic­
tion, Livre de Poche. 
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UFO / UN CONVEGNO A LIONE SPIEGA SCIENTIFICAMENTE TANTE OSCI 

Un bluff venuto dal c 
Le palle di Luce? Banali meteoriti 

I misteriosi cerchi in campagna? 

Sono so/tanto fenomeni magnetici 

«fi/a il duhhio rimane legittimo» 
----- -------- -----

D~tl ~,2 ,:_nsponckn te 
Gio vanni Serafini 

PARIGI -1 militari belgi, due 
setl,mane fa. non hanno esi­
tato ad 1nseguire une, con 
veloc1ss1m1 caccia, nella 
speranza di chiarire una vol­
ta per lutte 11 grande mistero 
Ma la preda. corne sempre. è 
sluggila 
11 primo .. disco volante" ven­
ne avv,slato negli Slati Unili: 
correva I anno 1947 Da allo­
ra gl1 americarn. scettici e 
pragmat1ci. decisero una li­
nea dt comportamento molto 
ell1cace nella sua semplcità : 
gI, Ulo non es,stono almeno 
l,no a quando non si potrà di­
mostrare - prove alla mano 
- li contrario La vecchia 
Europa s, é mostrata meno 
rig1da ha volulo conserva re 
,1 margine del dubbio. E cosl 
ha avvaloralo la possibililà 
dell esistenza di dischi vo­
lant, di "alieni", di "incontri 
ravv1c1nali" .. oubito. ergo 
sum .. ses, dubila di qualco­
sa vuol dire che quel .. qual­
cosa•• pu6 es1stere 
Il presupposto cartes,ano ha 
ammato l'ultime convegno 
1nlernaz1onale dedicato al 
lenomeno degl, extraterre­
slrt s, è appena svolto a L,o­
ne Lo ha organ,zzato I· .. As­
socIazIone di studi sui dischi 
volanr, .. , che ha per scopo 
.. rosservazîone scientifit;a e 
ob,ett,va dei lenomeni aero­
spazial, non identificati .. Di­
ce Perry Petrakis, presidenle 
dell assoc,az,one (che ha 
sede a A,x - en - Provence): 
.. No, s,amo convinli da tem­
po che colora che privilegia­
no a priori l'ipotesi extrater­
restre non presentino moite 
garanzie di ob1e1tività", Cosi, 
per smentire vis1onari e ciar­
latan1 vari, e per reslituire al­
l'argomento la sua "dignità 
sc,enlliica". s, è dato vita ad 
un convegno che è arrivato 
aile seguent, conclus,oni: 1) 
non c, sono Sufflc,enli testi­
mon,anze che permettano d, 
credere all'esistenza degli 
L.Jlo 21 non c, sono lultav,a 
neanche prove del !allo che 
ess, s,ano solo lrullo della 
!antas1a umana Dubito. er­
go 
l1 l1s1co britann1co Georges 
Terence Meaden . docenle 
dell Un,versilà di Oxford , 
gr ;im:le conosc,Iore della li­
s,onom,a e dell evoluzione 
d, uragan, e Iornad1. ha svol­
tc un lungo rnterve pto per di-

mostrare che certe appari­
zioni di "cerchi misteriosi", 
osservate regolarmente 
ogni estate nelle campagne 
del sud dell'lnghilterra, non 
hanno proprio niente di «pa­
ranormale .. , Si traita - ha 
spiegalo - di lracce provo­
cale dallo scatenarsi al suo­
lo di micro - tornadi, di vortici 
discendenti d'aria che si ca­
ricano elellromagnetica­
menle nel momenlo in cui si 
abbattono a terra. L'effetto 
provocato é quello di cerchi 
di una trenlina di metri di 
diametro visibili sui terreno: 
al vortice puô accompagnar­
si l'emissione di raggi lumi­
nosi e di un rumore che as­
somiglia ad un patente ron­
lare .. Molli sludiosi si sono 
messi al lavoro per spiegare 
l'origine di questi cerchi 
Purtroppo - ha concluso 
Meaden - ad essi si sono 
alliancati bande di incompe­
tenti e di dilettanli in caccia 
di pubblicità" . 
Un altro britannico, Hilary 
Evans. consulenle dell'asso­
ciaz,one perle ricerche sugli 
Ulo in lnghilterra. ha impla­
cabilmenle smonlato le nu­
merose elucubrazioni sorte 
a proposilo delle •palle di lu­
ce", viste da migliaia di tesli­
moni anche in epoche recen­
lissime: .. si traita semplice­
mente di metP.oriti c:he si ar­
roventano venendo a contat­
to con I 'almosfera terrestre 
Altro che marziani'" , 
lncreduli (ma non troppo), gli 
.. u10 - scellici" di Lione si so­
no dati appuntamento di qui 
a un anno: chissà che, nel 
lraltempo, uno degli "uomini 
verdi• non venga linalmente 
colto con le mani nel sacco, e 
lormalmente identilicalo 
Fra i membri dell'Associa­
zione di Aix - en - Provence, 
di cui fanno parte importanli 
ricercatori del Cnrs e del 
Centro Nazionale di Studi 
Spaziali di Tolosa, nessuno 
si sente di escludere quesla 
ipotesi Il loro giornale .. ovni 
- Presence" (Ovni è I·equiva­
lente francese di Ulo), pub­
blicherà inlegralmente le re­
lazioni svolte al convegno 
Verrà inoltre allestita una .. Ii­
nea telelonica di allarme .. , 
lunzionante 24 ore su 24, in 
cu, saranno raccolle, vaglia­
te e liltrale tulle le testimo­
nianze. anche anonime. sul­
l'eventuale sbarco di El nel 
noslro monda 

Qualche volta l'Ulo è uno scherzo, corne nel caso dl 
questo pallone, latto volare lo scorso anno a Surrey, ln 
lnghllterra 

La ricostruzlone lotograllca di un avvlstamento dl 
qualche anno la, nel cielo di Mllano 

La scia dl un oggetto volante non ldentlflcalo, 
lolografala nel '79 in Auslralla . 

UFO / IL MISTERIOSO C\\ 
Un disco volante 
Decollo lasciando tracce chl· , 
PARIGI - .. Retie m nmr 
3 60 Da Brtgata Gendar­
meria Tolone a Prelettura 
Oggello: alterraggio Uto 
Circenged Paris , Tesrn 
L'B-I-81 a Trans-en-Pro­
vence, roule de la Molle 
Nicolai Renato (testimone) 
attirato da leggero sibilo 
scorge oggetto non idenli­
licato Sceso in verticale li­
no a 1 metro dal suolo cir­
ca _ Testimone a 50 metrt 
circa Oggetlo ripartito ra­
pidamenle , Durata totale 
dell'avvistamento 1 m,nu­
to circa" E' il testo di un 
telex urgente che la gen­
darmeria di Draguignan, 
sud della Francia, inviô al 
comando di Tolone il 9 
gennaio 1981, e chevenne 
rilanc1ato per conoscenza 
a Parigi, a Lione, a Marsi­
glia , infine al Cnes (Centra 
nazionale di studi spaz1al1) 
di Tolosa_ All'epoca. pochi 
vennero a conoscenza del­
l'episodio: fra questi. il pro­
f essor Michel Bounias dt­
retlore del laboratorio d1 
Biochimica d1 Avignone 
diretlore dell'lnra (lstilulo 
di ricerche agronom,chel 
consulente del Cnes . do­
cente ad Av,gnone e Bel­
grade Il prolessor Bou nias 
ha lavorato per quas, 10 
ann, sull',,atfaire Trans-en­
Provence .. ; pubbl,cherà 
adesso, risultat, sui ,,Jour­
nal of Scientilic Explora­
tion" americano Ma che 
casa accadde realmenle 
l'8 genna,o 1981? Eche ca­
sa ha scoperto Michel Bou­
nias? Ce lo racconta lu, 
slesso, Sc,enz,ato con , 
piedi saldamenle ancorat, 
a terra, Boun,as non crede 
agli Uto, non è un appas­
sionato di lantasc,enza. 
non scrive romanzi glr In­
leressa soltanto la ricerca 
il campo dove lullo deve 
essere dimoslrato e d,mo­
Slrabile . 
,,L'B gennaio 1981, verso le 
-17. il s,gnor Renato Nicola, 
50 ann,, italiano toscano d, 
origine, da lempo lrasleri­
losi in localilà Trans-en­
Provence, a qualche ch1lo­
metro da Draguignan, assi­
stetle ad un tenomeno eu, 
non seppe lrovare spiega­
zione Artig1ano a riposo 
Nicolai stava lacendo un 
po· d, tlflcolage net suo 
giardino quando avverti 
una sorta d1 sib1lo in aria 
Alzô la lesta e vide un di­
sco che atterrava a una 
cinquantina d1 melri dr dr• 
slanza da lu," 
Com'era questo disco? 

.. Tre rne • 
un me: r~ ,· 
9r1g10 ryrn• ~ 

di oblô 0"' 
paren1: : 
scese '/1 :r, 

menle e ~ 

- latta ~­
leggero ' , 
cIrca un ~ -
Dopa un.~, 
litâ ,1 ct,sc•· 
allretlaf"ITC" 
senza s(·,I,. 
senza C'' ' · 
mente c 2 · 
m poch• cJ'" 

2Ione es'. 
tracera cIri::• 
dell 'atter•a ·: 
Eche casa 1, 
.. Rtmase :•r 
ca aperta : 
mare la '"" '" 
due avve· · 
mi. 1 quai; :: 
superior• 
lormato 
Spazrall 
St ul11mr. ,~ 
lettuare •J "' 

punto 1nt.: • 

ne e di ' ;i · : 

vegetaz, r-­
La notizia n, 
gala? 
.. Non per 
CO Ma " 
vers, sci é 
Trans-eri :., , 
perne d1 D 
SI speCI?. ' .• 
clear, se•~· 
s, specI?. 
atom,cél 
scIenzIa· 
rios11t da 
s, e g,ac:·· 
so .. 
Ma Nicolai 
sersi inve'n· 
poleva ave, 
cinazione 1 

"NO pe" ' , 
sc,ata a ·, 
yralala s ,: 
mI Cer!o 
t"l:i1re ChP. 
giorno 1n 

ceno ,:!°'~ 

provoc,1 ~. • 
11 nel ter•~; 
che la d1'"' ~ 
lo subllc a 
VOCI, ChE-

d• Ulo 0 

d1sch1 ,. ,, 
scIenz In • 
E qua li son , 
"And1;:i",. 
manda:r: • 
prel1ev .. 
Sl•OnP. : :·· 
d1 una o • • 
Che e U" • : 

selvat1r:- •• 
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J NO A LI ONE SPIEGA SCIENTIFICAMENTE TANTE OSCURE APPARJZIONI 

luff venuto dal c~elo 
11,eteoriti 

mpagna? 

11,agnetici 

,, ,ittimo» ,.., 

• •:· :erte appari-
~ ;11 m1ster1os, .. , 

regolarmen!e 
nelle campagne 
:nghilterra. non 

• ..::- niente di "Pa· 
3, lrana - ha 

~; tracce provo­
l.:.a1enars1 al suo­
iornadi, di vortici 
c aria che s1 ca­

"'euromagnelica­
::omento in cui si 
a terra L eHeUo 
, ouello d1 cerchI 
,: na di melri di 
:;1:J1h sui terreno: 
. ; accompagnar­
·~ di ragg, lumi­
•,.Jmore che as­
.,n polente ron­
s1ud1osi s, sono 
AO per sp,egare 

questi cerchi 
ha concluso 

1:: essI sI sono 
,, ,ae d, incompe­
•,-::iriant, in cacc,a 

;,'lnn1co. Hilary 
. .-!nie dell asso­
, e r1cerche sugli 
:~rra ha 1mpla­
:;·-nontato le nu­
. ..Jora21oni sorte 
;elle .. palle di lu-

,11gha1a dt testi­
- epoche recen­
: • r111a sempl1ce-

• :~or1t1 che s1 ar­
.,- ,s!ndo a contat­
~,s:era terrestre 

: ·-: :am'" 
., non IroppoI, gti 

d• Liane si so-
.,.1Iamento di qu, 

~.,,ssà che nel 
:io degli .. uomini 

.,,enga l1nalmente 
r.anI nel sacco e 

,dentificato 
: • üell Assoc,a-

:=!n • Provence. 
;, ,.Hie 1mportant, 
:,,, Cnrs e del 
.o.aale di Studi 
- Jtosa. nessuno 
.-s.:ludere questa 

-;,ornale .. Qvrn 
Jvn1 è I equIva­

s~ d• Ulo) pub­
~:r almente le re­

' ·: al convegno 
..::IIest1ta una 11 li• 
:;.1 d, allarme". 
:: J ore su 24 in 
• ;:coite vaglia­

.::e le tesrImo• 
• anon1me. sul­
carco d, Et net 

Qualche volta l'Ufo è uno scherzo, corne nel caso dl 
questo pallone, latto volare lo scorso anno a Surrey, ln 
lnghlllerra 

La ricostruzione lotograflca dl un avvlstamento dl 
qualche anno la, nel clelo dl Mllano 

La scia dl un oggetto volante non ldentlllcato, 
latogralata nel '79 in Australla. 

UFO / IL MISTERIOSO CASO DI DRAGUIGNAN 
Un disco volante in giardino 
Decollà lasciando tracœ che sconcertano gli scienziati 
PARIGI - .. Retie m nmr 
3 60 Da Brigata Gendar­
meria Tolone a Prelettura. 
Oggettu: atterraggio Ulo 
Dircenged Paris. Teste: 
L'S-1-81 a Trans-en-Pro­
vence , roule de la Motte , 
Nicolai Renato (testimone) 
att irata da leggero sibilo 
scorge oggetto non idenli­
licalo Sceso in verticale li­
no a 1 metro dal suolo cir­
ca Testimone a 50 metri 
circa . Oggetto ripartito ra­
pidamente. Durala totale 
dell'avvistamento: 1 minu­
ta circau E' il teste di un 
telex urgente che ta gèn­
darmeria di Draguignan, 
sud della Francia, inviô al 
comando di Tolone il 9 
gennaio 1981, e chevenne 
rilancialo per conoscenza 
a Parigi , a Lione. a Marsi­
glia, inline al Cnes·(Centro 
nazionale di sludl spaziali) 
di Tolosa. All' epoca , pochi 
vennero a conoscenza del­
t'episodio: tra questi , il pro­
tessor Michel Bounias. di­
rettore del laboratoria di 
Biochimica di Avignone, 
direttore dellïnra (lstituto 
di ricerche agronomiche), 
consulente del Cnes. do­
cenle ad Avignone e Bel­
grade Il professer Bounias 
ha lavorato per quasi 10 
anni sull' .. attaire Trans-en­
Provenceu; pubblicherà 
adesso i risultati sui .. Jour­
nal ol Sc ientitic Explora­
tion" americano Ma che 
cosa accadde realmenle 
1'8 genna,o 1981? Eche co­
sa ha scoperto Michel Bou­
nias? Ce lo racconta lui 
stesso Sc ienziato con i 
piedi saldamente ancorati 
a terra , Bounias non crede 
agli Uto, non è un appas­
sionato di lantascienza. 
non scrive romanzi : gli in­
teressa soltanto la ricerca, 
il campo dave tutto deve 
essere dimostrato e dimo­
strabile 
.,L'8 gennaio 1981, verso le 
17 , il signer Renato Nicolai . 
50 anni, italiano. toscane di 
origine. da tempo trasteri­
losi in localitâ Trans-en­
Provence, a qualche chilo­
metro da Draguignan, assi­
sleUe ad un tenomeno cui 
non seppe Iro11are spIega­
zfone. Ar tlg1at10 a n poso, 
Nlcolal slava tacendo un 
po ' di bricolage nel suc 
giardino quando avverti 
una sorla di sibilo in aria 
Alzô la lesta e vide un di ­
sco che atterrava a una 
cinquanlina di me!ri di di­
stanza da lui .. 
Com'era queslo disco? 

•Tre metri di diame!ro, allo 
un metro e cinquanta, cotor 
grigio metal lizzato, priva 
di oblô, prive di segnl ap­
parenti di vita . L'oggetto 
scese in verticale, rapida­
mente e silenziosamente 
- latta eccezione per un 
leggero tischio - lino a 
ci rca un metro dal suolo 
Dope un minute di immobi­
litâ, il disco tornô a salire. 
altrettanto rapidamente, 
senza sollevare polvere, 
senza produrre sposta­
mento d 'aria. Scomparve 
in pochi secondi , in dire­
zione est. lasciando una 
traccia circolare nel punie 
dell'atterraggiou. 
E che casa tece Ntcolal? 
"Rimase per un po' a boc­
ca aperta. poi corse a chia­
mare la moglie. lnsieme i 
due avverti rono i gendar­
mi , i quali allertarona i loro 
superiori Yenne subito in­
lormato il Centre Studi 
Spaziali di Tolosa; que­
st'ultimo mi incaricô di et­
lettuare un sopralluogo net 
punlo indicato dal testimo­
ne e di tare ricerche sulla 
vegelazione e sui terreno" 
La notlzla non venne dlvul­
gata? 
"Non per il grosso pubbli­
co Ma in brave tempo di­
versi scienziati vennero a 
Trans-en-Provence per sa­
perne di piû: scienziati rus­
si special izzati in ogive nu­
cleari, scienziati giappone­
si specializzati in energia 
atomica per sottomar ini, 
scienziati americani incu­
rios il i dall ' inleresse di rus­
si e giapponesi per il ca­
se .. 
Ma NlcolaJ non poleve es­
sersl lnventato lutta? Non 
poteva aver avulo un'allu­
clnazlone? 
•No, perché la traccia la­
sciata a terra venne toto­
gralata subi to dal gendar­
ml Certo: nessuno puô sta­
t,,t ire che casa aller rô quel 
giorno in quel punto. Ma è 
cerlo che qualcosa atterrô, 
provocando eHetti anorma­
li net lerreno: le mie ricer­
che lo dimostrano. Premet­
to subito , a scanso di equi­
voci, che io non mi occupa 
di Uto, e che non credo ai 
dischi volanti _ lo sono uno 
scienziato: sto ai tatt in. 
E quall sono, questl lattl? 
.. Andiamo con ordine. Su 
mandala del Cnes feci dei 
prelievi nel luogo in que­
stione: campioni di terra e 
di una pianta , la ' luzerne'. 
che è una sorta di trifoglio 
selvatico molto diHuco nel-

la zona I risultati? 
Pn mo. Si sono reg,st ra te 
n,odlf iche molto imponanu 
nelle p an!e analizzale . Se­
conde: queste modili che 
diminuiscono mana a ma ­
no che ci si allontana dalla 
traccia, cioè dal punto del­
l'atterraggio, quello tolo­
gratato dai gendarmi Ter­
ze: le moditiche diminui­
scono. rino a scomparire 
con il passare dei mesI 
Tutti i dati sono slati lradot­
li in termfni matematici . ,n 
equazionii, 
Ch casa lnlende per .. mo­
dlllche mollo lmportant1 .. , 
"Le taccio un esemp,o é 
corne se lei . in macch ina 
innestasse la prima marc,a 
e la vettura s1 avvIasse 1n 

retromarcia . Lo stesso è 
accadu to per quelle pian le 
La meccanica biochim,ca 
si è messa funz ionare al la 
rovescia Nelle pIan1e . nor­
malmen!e, quando aumen­
ta la clorofilla aumenta an­
che il glucosio e gt, amm,­
noacidi diminuiscono . be­
ne , in questo casa le rela­
zion i erano invertite .. 
Una perturbazione dovuta 
ache, seconda lei? 
11A una fonte sconoscIuta d1 
energia, elettromagnet,ca 
o gravitazionale. che non 
si capisce da che cosa s,a 
stata originata .. 
Lei vuol dire che non c'è 
una spiegazlone plausibi­
le? 
•Non in quel case Allo sta· 
to aUuate nessun oggetto 
volanle conosciulo ha ca­
ratteristiche lali da scate­
nare una simile perturba­
zione biologica" 
Non polrebbe esser stato 
"manomesso" il terreno, 
magarl lrrorandolo con so­
stanze chlmlche? 
.,E ' escluso Camp,on, dt 
materiale organico venne­
ro inviati anche negl i Sial, 
Uniti per le analisi: non n­
sullô nulla di sospetlo Non 
erano stale usa!e soslan ze 
perturbanli• 
Dunque 1'8 gennalo 1981 
un disco volante allerro el­
lettlvamente ln Francia? 
"Ah no. io non ho dette 
queslo , Non mi inleressa­
no le teorie sugli extrater­
reslri . la dico solo che quel 
giorno , vic ino a Dragui ­
gnan. atterrô un .. eng,n" 
un oggetto che provocô un 
temporaneo sovvertimen to 
delle leggi biologiche Di 
che cosa si traitasse se 
tosse opera dell' uomo o 
no. spetta ad a/tri di rio .. 

[G iovanni Seral1 n1] 



UN CONVEGNO SUGLI UFO A LIONE: PIOVONO LE ACCUSE SU CHI SOSTIENE D'AVER VISTO ASTRONAVI E «OMINI VERDI» 

Ora lo scienziato .dice: <<Portateci E.T. in carne ed ossa>> 
DAL Nomo ll'iYIATO 

LIONE - I .ruoi occht 
azzuni sono immenst e tn­
quietanti. I capelli sono 
dritti e se!vaggl, corne se 
re~ero ancora a!l'anti­
co spavento. Se 3t trola-

• ' •• ' o prest-ï!M
. . ~i arttcolari, 

e • rô C:!ari011» 
dl Verceut, è un uomo ap­
parentemente nQT77Ulle e, 
aggiungerei, Temtuivo in 
considercuione dell'avve­
nimento che aVTebbe vi.,­
.ruto neU'àu.tunno del 1981. 
Oggl, perô, il stqnqr Caval­
lo è cupo e amaregglato. 
F'orse sta anche per pian­
gere. Dice: •Sono il solo, fn 
questo congre330 di Lfrme, 
ad e.!-'ere stato rapito da· 
gli extraterresl:ri .. Li ho tri• 
stf e continuo a veder!i. 
Anzi, li fotogra,fo. Guardi, 
ecco le immagfnL el/bene, 
questl esperti dt Ufo, ·che 
sembrano riuniti come in• 
quisitori, non mi cansento­
no neanche dt parlare o di 
.leggere la mia relaztone. 
Si direbbe un covo di Tor­
quemada ostili ai visitato­
ri celesti>. 

Maurizio Cavallo, ch7 è 
un •fid!t'.sùi>, non ha tutii i 
torti. Sono nait gli <UJ<>­
scettici>. C'è aria dl rogo 
per gli •0mtni verdi , : 
Gl'incontri europei dt Lio­
ne su.! fenomeno Ovni, 
corne t tronce.,i chiaman,o 
glt oggettt volantt scono­
sciuti, hanno portato gli 
scienztatl al podio deg!! 
oral ori. n ri-'llltato è am. 
mantato dt serietà, ma il 
messaggio è equ.ivoco. I 
professori, del re.,to, non 

. potevano oomp.prtarsi 
' corne Dun.s Scot-0 : che, al 
tempi della Scolastica, so­
steneva che le verità dl 
ferfe norl potevano e$Sere 
discusse alla lu.ce della ra­
gione. Perrv Petrakis, ant­
ma del convegno e presi­
dente del!' A3socla.tione dl 
studio sui dischi volanti 
che ha sede ad Au-en-Pro-

vence, spalanca le brac• 
cla: ,n 3tgnnr Cavallo è 
stat-0 rapfto dagU e:i:trater­
restri. Ha la sua verità, ma 
nessuno di no! ha indaga­
to sulla sua esperiem:a. 
Unll 11erità a senso untco 
che non possiamo accetta• 
re. Dto è credtbile. Not ri•. 
jiuttamo· cht non crede e 
chi crede troppo. Il nostro 
cammino dev'essere illu­
minato dall'oggetttvità. 
Dove tm,cta la fede, diJ!j­
cilmente cresce la r.azwna­
lttà. Lei ha un marziano in 
carne ed 0$30 o di altra 
compostzione da buttarmt 
sul tavolo della presiden­
za ?•. 

Il dubito, ergo sum è la 
nuova arma filosojica de­
git :,ifologl. Se dubitano de­
gli atterraggl de{ durcht 
volanti e degli incontri di 
primo, seconda o terza 
tipo, la loro credibilità si 
ra.fforza. Vogl.iono essere 
deglt ,ifologi alla san Tom­
maso. Quando mi avvtcino 
all'aula, la porta è spalan­
cata violeritemente da un 
omino grassocclo che' 
~trlnge tra i dent! una' 
pipa alla Maigret. Urla: 
•Tutte strorizate,. 

Il signor Michel Figu.et, 
investigatore di fenomeni 
Ufo, ha appena asmtito 
alla pro!ezione di un fi.lm 
canadese che mostrava 
!'ultimo avvistamento. 
•Vaglio prove, prove, pro­
ve-, grida allontanandosi. 

Perché è cosi scettico, si­
gn or Figuet? «Debbono 
piantarla dt farmt vedere 
le foto efocate di bambtni • 
tn tuta argentea-. Da tems· 
po tmmemorabile; gli 
extraterrestri hanno que­
sto sembtante. Michel Fi­
guet mi guarda corne se 
fosst matto. Intertrlene ! 'in­
glese Htza111 Evans della 
Society for Psychical Re­
search. Un'aulorllà !n fat­
ta dt Ufo. •GU extraterre• 
stri - dice seccamente -
non visttano la terra-. 
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Una stampa svlz:zera del '600 rafflgura le mlsterlose sfere che furono avvlstate ln terrlto­
r1o elvetlca nel 1566: per alcunl sarebbefo -ant~nate,, degll Ufo 

•Jl pro/essor Evans, in 
au.la, ha sœten.uto ohe le 
gocce di tuoco, sccmwîate 
per 11ol/eggtanli maccht.ne 
extraterrestri erano per lo 
più meteoritf. 

Eche ·casa diavolo ha vt­
sto, in questt ultimt glomi 
dt aprfle, la gente in Bel­
gio? Persino git aerei da 
caccia si sono alzatt. E 
tutti quet russi con fl naso • 
tn aria, l'anno scorso? Gli 
Ufo sorn> rtcomparsi infor­
za. Serribrava che avessero 
dimenttcato i loro «chieri­
ct, terrestri. 

Berl.rand Méheu.st, fl]o­
sofo ed ·etndlogo del CentTo 
Nàzionale di Ricerche 
Scientif!che, il prestigtoso 
Cnrsfrancese, ha !o sguar­
do assorbente dt chi è di­
sposto a credere a tutto 
campo, Ascolta i miei in­
terrogat1frl, che =c!tano 
u.n cerlo mat.umore Jra i 
presentt e poi mi dedtca il 
suo ultimo libro, •Di~chi 

Vo!antt e folklore,, edito 
da Mercure de France. •ln 
attesa di prendere ln trap­
pola un extra.terrestre,, 
d1ce la dedica. 

Casa signifka, stgnor 
Mi/1.eU.St? ' 

. •Poco fa ho durtrutto la 
. validità di un incontro 
·,ryivvtclnato, Le appari.zio-

nt deQlt UJO sono legate al­
l'altlvilà umana? Quelle 
iiiâèchme appaùmo quan~ 
do·vogllono. Tu.tto dfpende 
daU'irràzionale de/la so-

' clçk\' occidentale. St vi1>e 
ùri foTJclore che i! stato se­
minal.o ·nez 1947, anno in 
cui l'americano Kenneth 
Arnold vide tl primo Ufo. 
Pero, non tutto pu() essere 
immaginazione. Ha mat 
senttto parlare del!'incar­
ncuione soggettiva delle 
credenze? Ci sfur;ge ciô 
che si nasconde al di là 
delle appariztont. Dobbia­
mo spingerci sempre. più 
auantl. Le sci=e u.mane 

non possono coprtre tut: 
to•. 

Ci si sente à disagio tra· 
questi n:eo-ufologi dtsin­
cantati che adescano la 
scienza. Li avrrl preferiti 
simili allo sle,-eottpo: spt­
rita:tt, vi.sionari, i n1>ent-Ori 
di incontri ravvici,nati. In­
vece, vivono una stranâ 
metamorfos! . L ' ita!iano 
Maurizio Cavallo, almeno, 
crede al suo rapimento, 
anche-se al congreuo è lrl·'' 
sto came una $peeie di re• 
litlo detla •Gue.rra dei 
Mondi- .dt George Wells. 

La ,fede, negll Ufo, came 
aJ]erma Mé/teust, st pu.ô 
tncarnare. Ci credo ed 

. ecco che il marztano si 
materialiua. Jacques Val,-. 
lée, astrofi,sico, sostiene 
che t dtscht volant! e i loro 
.piloli provengono da 
un'altra dimensione •ter­
restre-, corne, un tempo, le 
fate, git e(ff e altri follettt. 
Cosa diavo!o ci fa, allora, 
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- que.l mtnitel che, attraver­
so Il numero 3615 e il codt­
ce OVni, permette di se­
gnaLare ognf avuùtamen­
to alla gendarmerla e aile 
associaziont came l'Aesv 
di Petrakur? 

Le porte deU'aula, ades· 
so, tornano a chiudern. 1 
glomalistl sono osptti mal 
digerlti. Sotta false spo­
Qlte, gli agentt della Sepra, 
centro govern.ativo per t 
fenomeni spaziali non 
ident(ficati, hanno spa­
lancato le loro grandi 
orecchte. Un centtnaio dt 
persone, daJ1o S{lll4Tdo at­
tenta e daU'attegglamento 
composta, segue tl lavoro 
dt p,:eparazione del pro­
Je.,sor.Michel Bounias, bio­
chtmico del Cnrs. Deve tl­
lustrare le sue tndagini 
sull'apparzfone df un Ufo 
che risale al gennaio del 
1981. 

n profusore vi ha dedt­
cato nové anni di !avoro. 
Renato Ntcolat, un italta­
no di Tran3-en-Provence, 
vide un disco volante 
scendere • e pot ripartire. 
Scena consueta. L'ordtgno 

,Zasctô una traceia circola­
re sui terreno. Secondo le 
analüL di laboratorto del 

• profu1Jor Bouniœ, l'erba 
subi una modificazione 
ch11nfca che, con u pas;;a­
re ùegU annt, scomparoe. 

Michel Bounias mostra 
fotp e diagrammi. Si e.spri.­
me in linguo.ggio .,ctent(f!­
co, tra molecole di zùcche­
ro e carotenoidi. La sua 
conc!U8'fone: •qualcos~ d l 
mistllrioso atterrô sotto gll 

• occht dei stgnor Ntcolai. 
Foru sptnto da energia 
elettrcmw.gnettca o gravt­
tazionale: Lo scienztato, 
âqpo gll applausi dt ril-0, è 
sottoposto a una 3Pecie d1 
teno grado. MoUI CongTe3· 
sisti intendonD incrinar_e 
la validité della sua ricer­
ca. Nicola{ è un vtstona­
rio. L'erba potrebbe essere 
stata snaturata da un trat-

tore. Michel Bounias è cer 
sternato. Corifessa in una 
pawa del ccmgreuo: .Ho 
pen.,ato di a11vicinannf, 
sctentificamente, alle 
aspiraztoni degli t.ifologi. 
Ho fâito il mio dovere di 
scienziato. Non tntendevo 
immischiarmi nella dtatri­
ba Ufo ri e Ufo no. Ho di­
mostrato che è accadu.to 
qualco1Ja e quesli ,ifologl 
stentano a crederlo. Cosa 
volevano? Che trovassl, 
analizzando per anni 
queU'erba, le tracce della 
pipi dt un eztraterrestre?•. 

In questo caso, lo scî=­
ztato s'è avvicinato a una 
<Verità di fede> . Un ogget• 
to non tdentVicato, quel 
giorno del genna.!o 1981, 
s~e $Ul terreno del conta­
dina Nicola!. La «verltà di 
fede• ha innescato la con­
testaztone. Subito dopa, 
un altro scienziato, l'ingle­
se .George Terence Mea­
den, meteorologo d-i gran­
de Jama, enuncia un'ipote,. 
ri contmria. Da diect amii 
studla i grandi cerchi che, 
in primavera, appaiono 
nef campi di grano di al­
aune localité della Gran 
Bretagna. Gli steli sono 
schiacciatL C'è chi ha as­
sistito alla discesa qi c,Lobi 
luminosi. D bch.i vo!antt 
che si calano nelle trlci­
nanze di basi militari? 

n pro/essor Meaden ha 
esaminato 802 cerchi che 
ci mostra, una diapositiva 
dopo l 'altra. E' convinto 
elle i cerchi sono prodotu 
da fenameni me~orologi­
ci: campi elettrici e vOrti• 
cL E' da escZudere l'ipotesl 
e.:drater'restre. La platea 
degU iq'ologi lo as.sale con 
domande insidiose corne 
ha fatto per Miehel Bou­
nt as. Non vorrà mica 
escludere la possibilitd de­
g li UJo, pro/essore ? Gli 
ufoircettict sembrano in 
preda a una specie di &ehi­
zo/renia. 

lnderico Munzi 
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Una probabile meteora 
,·w.\ Uourl"'•;ui, J .. ·nn Si,1,·r. C1auih· Mm,,:r n'l' . . . Nd l":unpn .wil"u• 
IÎIÎl.:u l' ll"\.'1Md01-",Îl.:11 cn111rih111i sono !'llali rrn11i1i da 1>,1111i11i,111c l>t.•y , 
rcs h•tk.:r:1h.m: r:u.far) , l'a1rid C.1111ss.1~1a1,.•11., (mctcorulo~u), Jean­
Bruno Rcu:m.1 (srn:iûlc,~o), .lc;m-Cl.nH.ll· ~ihcs (Llirc1torc lli osscr­
valorio ;1s1ronomico) t.'l'C. Al Con~rC!r>'-ll h:uino parlCL"Îp:110 ri..:l'.'r• 
l'<llori comc William Moore c fal'(IIIC\ V.illêc. Sl'.' volc1c par1cd­
parL' all'cdiliouc 1990, rivoltclc\·i al rii1 prl'Sto fn'>s, ihilc .11 "Ccn-
1ro l1aliano S111di Urolo~id" (CISU). ('a,dla 1'0,1ak M2, 10100 
forino. Tel. 0111.1290:!79. ,\llo Mes,,, imlirit.w i: pn,sihilc prl"· 
1111lôlrc r11pi:1 ,lcl!-li :uti. 

Il prof. Filiberto Vignini (P.za Melozzo da Forli, 
4 - C/I0, Roma), in data 2.10 e 5.10.89 ci invia 
due lettere conlehenli una relazione riguardanlc 
una sua esperienza, relazione encomiabile per la 
quanti Là e concretezza dei detlagli utili ad una va­
lutazione dell'avvistamento. Ecco in sintesi quanto 
ci scrive il Vignini: <cmartedi 26 agosto 1980 mi 
Irovavo a Civitanova Marche (MC), ospite di mio 
fratello ... guardavo la televisione, qua!ldO la mia 
cagnolina Marsala, dando scgni di nervosismo'mi 
fcce intcndcre di voler uscirc. La condussi fin dovc 
termina via Giovanni XXIII e comincia la cam­
pagna. Mcntrc la cngnolinn fiutava qua e là, vol­
si lo sguardo alla Luna, vclata ai margini da una 
nubc piuuosto dcnsa. Dopo qualc:hc sccondo, vi­
di sprizzarc di sono la lucc lunarc un oggctI0 ovoi­
dalc luminosissimo e silcnzioso chc, ad allissima 
velocità, seguito da un corteo di altri oggetti più 
piccoli, alcunl ovali e rotondi ail ri, viaggiava obli­
qua mente rispello alla costa, verso il marc ... Guar­
dando verso il mare in direzione ENE, la Luna 
si presentava verso SE, alla mia destra ... Purtrop­
po, non avcndo al polso il mio orologio, non po­
Iei misurarc l'orario con preclsione: co·nsiderato 
comunque che ero uscito dalla villa dopo le 21, 
posso argulrc con moita approssimalionc chc l'og­
gt:llO si prcsento ai miei occhi tra le 21.15 e le 
21.30. 
Calcolai, in un primo momcnto, che la durata del­
I 'osservazione fosse stata di circa 8 secondi. Ri­
pcnsandoci e facendo altri controlli c<a mcmoria» 
e con il cronografo, noto che la durata pub ridursi 
ad un minimo di sei secondi e salire ad un massi­
mo di dieci ... 
Quanto alla velocità, sulla base della mia esperien­
za di artigliere contraerei, dovetti concludere, te­
nendo conto del tempo medio di osservazione (8") 
che la velocità dovesse nddirittura superare i 1000 
m/sec, fino forse a 1500 ... Scmpre in base alla mia 
esperienza, calcolai la quota in circa 2000 m ... La 
quota d'altra parte non appariva costante. L'og­
gctto si abbassava in una misura che io calcolai 
sotto forma di angolo di sito ncgativo rispetto al 
piano oriuontale di quota di circa -5° ... Esso viag­
giava con rotta sud-nord. Purtroppo io potei se­
guire il complcsso luminoso fino ad un certo pun­
lo, impedito da fabbricati posti alla mia sinistra 
e alti nel cielo, nonché da una nuvolaglia che ob­
nubilo anche l'oggetto e la sua scia. li diametro 
maggiore dell'ovoide di testa era di apparenti 20 
mm. La luce bianchissima, pressoché argentea, 
presentava rinessi e guizzi vagamente azzurrini. 
Gli ovoidi minori erano scintillanti anch'essi ma 
meno luminosi. Nello schizzo allegato gli oggetti 
rotondi più piccoli sono segnati a casaccio, poi­
ché - data l'alta velocità del complesso - io non 
cbbi modo di contarli e di disporli nel loro ordi­
ne. 
È molto difficile scegliere Ira le denominazioni di 
UFO, meIeorite o meteoroide per definire l'og­
getto avvistato. lo comunquc fui molto colpito 
dalla vistosità del fcnomcno c, oltre che dalla for­
ma, anche dalle notcvoli dimcnsioni dell'ovoide 
di tesla». Nella sua Jettera successiva del 5.10.89, 
il pror. Vignini, oltre a diverse ulteriori precisa­
zioni, scrive: «una domanda più che giusta che mi 
si puô rare i: questa : perché ha f.tlto passarc IanIi 
a1111i prima <li co111u11icarc l'avvistamcnto <li Ci-

vitanova Marche? 1 molivi sono i scgucnti: anzi-
111II0, crcdclli di :ivcr vislo un .icrolilo, un mctco­
rilc, 1111 bolide o co11n111q11c quakosa chc puù dc­
finirsi 'mcteoroidc' ma non un vcro c proprio 
UFO ... » (doc. 4016) 
Commento della SUF: Ed anche a nostro avviso, 
l'ipotesi mete.orica appare in queslo caso del tut­
to plausibile. Oltre aile chiarissime indicazioni de­
scrittive del prof. Vignini, si tenga presente che 
la sera del 26 agosto 1980, verso le 21, migliaia 
di pcrsone osservarono nel cielo di Pescara l'.)er al­
cuni sccondi una luce rotonda e velocissima se­
guita da una scia disintegrarsi nel suo movimen­
to verso il basso (docc. 2935, 2983/D e 2983/E). 
Segnalazioni del tutto analoghe si ebbero intor­
no a qucll'ora da Roseto dcgli Abruzzi (TE) (docc. 
2983/F e 2983/H), nonché da Giulianova (TE) 
(doc. 2983/1). ln tutti i casi il bolide fu visto muo­
versi per pochi secondi da sud a nord nella sua 
rapidissima corsa in senso obliquo. 

Segnalazioni in breve 
Giorgio Panera (rappr. SUF/Parma) ci fo pcrvc-nirc una 5ua ul­
lcriorc inchics1a tla1ata 10.10.89, il cui contcnulo rifcriamo in :iiÏO· 
lc!rroi ,1ui di !rroqlllilu. l111nrn11 :1lk 4 dd 111:illiun üi vcncnli (1 u11ohn.' 
19HIJ, l:1 sig.ra M.M. (numinativo in om:hivio SUF), c:1salin11,a 1et• 

1an1aqua11rcnnc rcsic.lcnlc a Parma, L-onu: ogni no11c vienc svcglia1a 
dal !iUO gallo chc rcdama da mangiarc grallando con le zampc 
alla parla c.lclla c:imcra da lc110. La IC!itimonc si alza c si rcca in 
saln110 pcr ricmpirc ta cio1ola alla h~liola c ;'IUhilo c.lopo, ('Orne 
di ,:nt1sfü'h1, al1.a la tflfll\om.·lla ddl:1 purlôl·rincslrn l 'hl' tl;i sui h;1l­
cunc, 011Jl· "•,,11sc111irc ul t,::1110 di 11:ri.d rl' nd gîcmHnc110 (l'appana­
menlo è sitmuo al piantcucno). È nroprio a quel pun10 ehc la 5,jg.ra 
M. nola nel cielo Krcno, con 5.Uil grande sorprcsa, proprio sopra 
il lcllo della casa di fronlc (aha qua11ro piani), a cin:o 50 m in 
linca d'aria c ad una quota di nôn più di 1rcn1a mt1ri 1 un'tnormc 
fflUl"Ct1 immobile, a rorma di 11gomma11 da automobile c dimcn­
sioni pari a l.luc vohe la Luna Piena, di colore ;'IÎmile alla lucc di 
una normale lampadina e provvista di numcrosissimi pun1i lumi• 
nosi disposti lungo il bordo (corne i pioli della ruola del limone). 
11 corpo lumino:w si acccndeva c si spcgncva veloccmcn1c1 come 
i l:unpcggiu1ori delle au10. ne! silcnzio piû asrolu10. La ~ignora 
~i fcrmô f)(r circa cinquc minuci ad os~rvarc lo slrano fcnomeno 
l' poi lornèt a dormire. Sul momento non dicdc ccce!isîva impor­
canza al !allo né rilenne opporluno svcgli::are la figlia. Il giorno 
appresso se: n'cra giâ dimcnticata, Solo alcunc scrc dopo, mcn1rc 
a 1avola si parlava occasionalmcnlc di UFO con la nipo1c scdi­
ccnll< c 1• figli•, quc,;1 'uhima colk:ga di lavorodcll'lnquirc1110, rifcri 
l'cpi,odio ai familiari (doc. 4010/U). 
/\nlonio Cuccu (rappr. SUF/Sardcgna) d ha fallo pcrvcnire una 
hreve rel:uionc da1a1a J,11.1989; concerncnlc un fcnomcno lu­
minoso oncrva10 nclla noue del 2tl 011obrc IYRY da duc iiovani. 
Vcrw le ore 1111a, infilui, Paolo Pirisi, ven1iU11cnnc rcsidcnle a Sas­
~rl c Paolo Cannillo, vcn1uncnnc :,:u...:tr~ nnch'cgli, Mav3no pcr• 
~orrendo in au10 , ad una v<:lcxilta di c-iri:a KO km/h, la .5lra1Jo :r11a-
1alc 291 in dirczionc di Sa~:r1ari, Giunlî in pro~simil• del bivio pcr 
Olmedo (SS), chc disla c.lal car,oluogo cîrca IS km, o~M:rvarono 
a NE c preci:1amcn1c nclln dirczione del hivio u11n SU!i5.Cguiui Ui 
flash luminosii) a baisa quota, !iC'nzo pcraltro pcrccpirc akun ru­
more (ma I nnestrini dell':auto cnrno chiusi). Pur scnza. rc-rmorsi, 
riu.~irono a ~gufrc con curioi1i1ta il fenomcno pcr cin:a JO ~on­
di, Uopodich~ ohrcpa!isarono il bivio proscgucncJo il loro 1ragi110 
ver:w cas.a . Il Cuccu, chc è amico di uno dei 1cs1imoni, il 1 • no­
vcmhrc 5UCCC5.sivo 5Î recô ln auto sui luogo dcll'avvistamcnlo, con­
s1a1ando chc proprio all'ahezza del bivio ~r Olmcdo è 5Îlua1a una 
zona milhare (doc. 401S). 

Il Quarto lncontro , Ufologico 
Europeo di Lione 

La quarta cdizionc dcgli ormai tradizionali "Reneonlra de Lyonn 
• prcvisl• nella cillà fran<esc pc:r sabalo 28, domcnica 29 c )unedi 
JO aprilc 1990. li Congm,o. chc ncgli anni pas,a1i ha vi,10 parle• 
dparc ufologi da più di dicd pae>i (inclusi US/\ e Canada) ê apcrlo, 
su prevcnliva i.~crizionc, a. chiunque vo~lia dihauerc seriamcnle 
il prohknu1 dei rc110111c11i acrci 11011 ic.k-111ilic;11i. Lo .\l"0ll0 del (.'011-
grc~~o è quello tli runiierc da pu1110 di ini:onaro Ira ufolo~i. mr-
1/iu, pubblko e 5cienzÎillÎ. Ncl campo urologico, ncgli alli del Con­
~ll'\'-<l so11n ~i~ s1;11i puhhfü:;ui co111riht11i !.li Willy Smi1h, Uuc.ld 
Horins, /\111011io Hunccus, Pierre Lagrange, Paolo Tosclli, Fran• 

Reso'conti di conferenze 
Mari in Uu~hmann, di Francoforlc: (Gcrmani.a fcdcralc), rifrrî• 
sec cîrt.:.1 un grande con,resso (ducmila parlccipi\nli!) dkhiarnli1· 
mente filo-ron1::uistko 1 1c:nu1osi dal 26 al 29 ol\obrc: scorso a Fran­
cofonc. Ben 1rcn1acinquc rda1ori hanno parlato ncl Mtssr:tntrum 
d11adino. I; s1a1a nolala con 5orprcsa la parlccipazionc di ben 01-
10 Ira ufologi c giornalis1i sovic1ici . Scrgcj Bulanlscv, dell'agcn• 
zi:t Tas.,, ha ~rla10 tirca l'orm:ti no10 caso sovic1ico di Voronczh. 
E~li ha arfcrmato chc il (allo ê rc:almenlc avvcnu10, ma che nci 
rcsoconli 1iornalis1icl ci sono molli crrori. 1127.10 il !iudarricano 
Ton)' DOlJd ha r11rlato su HUFO crash in South Africa l9t19n, Suc-
1,•1,~,,vamemc, Colman Von Kcviczky, l'anziano dirc11orc del grup• 
po r.lo-<:on1a11is1ico ICUFON ha parla10 su «Starpcacc vcrsu, Star 
Wau». Dudd Hopkins, ufologo amcritano spcci:iliua nello stu• 
dio dei 11rc5un1i rnpimenti ufologici. ha rclazionato drcn nuovi 
Ca!il, in parlicolarc circa afHlm·tiuns di bambini. Il 28.10 la rela• 
zionc più impor1antc ~ stala 1cnu1a da Virgil Armstrong, un ex• 
mcmbro della Cl/\, il quale ha addiriuura afrcrmalo di aver pre­
'° parie al recupcro di un UFO prtcipi1a10 ... Subi10 dopo Erich 
Von O;anikcn, assai diKusso a.ut ore di uDrchcologia spazialen, ha 
par!.110 :oiUÏ mi1i dell'antico Egiuo. 
li 2 diccmbrc 19R9, aile ore 16.00 prc,so la scdc del quarlicrc di 
Porta del Poro in /\rcuo, su invito del prcsiden1e del gruppo G/\U 
Fabrizio Ma,si, Giuseppe S1ilo. membro della SUF e del CISU, 
ha parlato sui lcma «l'approccio scicntifico al fcnomcno UFOu. 
Par1icolarmcn1c dcnso td inicrcuanlc C slato il diba11ilo ira il rc­
la1orc cd il pubblico. 

RIVISTE UFOLOGICHE RICEVUTE 
CUADERNOS DE UFOLOGIA- n. 6 (2° Epoca), set. 
1989 - Redazione: Rualasal, 22 • 39001 Santander 
(Espana). Abbonamento annuale (4 numerl): por l'Eu­
ropa 3400 Pis. ln quoslo numo10 sognaliamo: -Hislo­
rlo dol interes social por los OVNIS en Espana• (1. Ca­
b1ia): •Ensaxyo para una deflniclon de OVNI• (C. Mau­
gé): •Estudio de los Informes sobre OVNIS con ocu­
pantes en Argenllna• (R. Banchs): •Platos Volantes o 
moscasvoladores• (L. Ruiz Noguez): finalmento un'e­
sposlzione sui lenomeno delle •muscao volltantes.• e 
sui fosfenll; •El dia que los astros ruernn notlcia• (M. 
Borrez Aymerich); ma sopranutto un lungo dossier sui• 
la -nouvelle vague• ulologlca curata dall'ulologo argen­
tlno Alejandro C. Agostinolll, comprendente: •La hipo­
tesls pslco-soclolôglca y ta ulllme cruzada de los con­
tradictores del mlto•, sui messaggio della nuova uro­
logln -criUca•: •Contacto en Francia•, lntervlste dl Ago­
stlnelll a neo-ufologl lrancesi coma Monnerie; •Aunque 
los OVNIS exlslleran, descubrlrolos seria imposlble• 
(J. Scornallx): •El pensamlento vivo de Thierry Pinvl­
dlc• (M. Nikopol): •Meheust el lolklorlsta• (A. Morales) 
e •El lncomprensible ob)etivo dol oscopticlsmo espan­
nol• (A. Agosllnolll): una proposta dl dlalogo con 1 
super-scetticl della rlvisla •la Alternatlva racional•. 

NOTIZIE UFO- clrcolare Informative della segreteria 
del •Centra llaliano Studl Ulologlcl• (CISU), c/o Gian 
Paolo Grassino, Casella Postale 82- 10100 Torino. N. 
28 di on. 1989. Prozzo non indlcalo. Anche in questo 
numero della circolare della segreterie della magglo­
re organlzzazione ufologica ltallana sono riporlale nu­
merose nolizie sulle ellivilà dl lavoro ln corso e su re­
centl ewistamentl in ltalia e net mondo, nonché su no­
vilà bibliografiche internazionali. 

GAU NEWSLETTER - circolare informativa del 
-G.A.U.•, c/o Fabrlzio Massi, via F10renlina 255- 52100 
Arezzo. Numero dl gen.-giu. 1989. Prezzo non indica­
to. Segnaliamo la traduzione di •Scienza del folklore 
e UFO• (T.E. Bullard). 

UFO EXPRESS - servizio informazione e diffusione. 
Aedazione: via Antonio Veneziano, 120-90138 Paler­
mo. Anno V n. 57 (oit. 1989). Abb. annuale (11 nume• 
ri): L. 68.000. Anche l'ullhno numero di queslo servi· 
zia di newsclipping contiene 19 articoli relativi all'ufo­
logia e a svariate lemaliche lortiane, tralli dalla stam­
pa statunitense, svizzera ed italiana. 



• DISCO ABBATTUTO IN 
SUDAFRICA? 

Diversi organi di stampa anche italiani hanno riportato 
in settembre la notizia che un disco volante "extraterres­
tre" sarebbe- -siato abbattuto in Sudafrica. Lo strabiliante 
annuncio è stato dato nel corso dell'annuale conferenza 
del gruppo ufologico inglese "Quest International" che a­
vrebbe ricevuto l'informazione da fonti dei servizi segreti 
sudafricani. 

Secondo la versione riferita, il 7 maggio 1989, aile ore 
13.45, una fregata della Marina militare della Repubblica 
sudafricana avrebbe rilevato sui propri radar un oggetto 
volante in avvicinamento alla costa, che alle 13.52 sareb­
be penetrato nello spazio aereo sudafricano. Due caccia 
Mirage· decollati per intercettare l'intruso l'avrebbero indi­
viduato e centrato con i propri "cannoni laser" (?). 
L'oggetto avrebbe cominciato a perdere quota fino a 
schiantarsi aile 14.02 ne! deserto del Kalahari. Ç""' 

r-i 
~ Militari e servizi se~ti accorsi sul posto avrebbero rin-
.,; venuto un cratere del diametro di 150 metri, profondo 12, 
~ in cui la roccia era fusa. Al fondo del cratere sarebbe stato 
1 rinvenuto un disco volante argenteo del diametro di 50 
~ metri, che sarebbe stato recuperato e portato in una base 

-o militare. Dall'oggetto sarebbero usciti due esseri umanoi-
, di, alti poco più di un metro e venti e dalle fattezze aliene 

°" (testa grande, niente orecchie, bocca piccola) rimasti feriti 
N nell'incidente ma estremamente aggressivi (avrebbero 
( colpito uno dei medici della squadra di soccorso). 
~ Sempre seconda la versione di Quest, sarebbero suben-
v, 

v 
'--' 

trati a questo punto militari americani provenienti dalla 
base di Wright Patterson, <love il disco sarebbe stato tra-
sferito per studiarlo. 

La storia sarebbe stata inizialmente comunicata agli u­
fologi inglesi in luglio, per Jettera, da un agente dei servÎzi 
segreti sudafricani testimone del recupero. In agosto, lo 

\JJ stesso avrebbe visitato il gruppo ufologico e consegnato co-

-\.-
0 
~ 

1\J pia di un documento segretissimo di 5 ·pagine, nel quale 
Yintelligence sudafricana descrive l'evento. Ne sarebbero 
seguiti alcuni episodi degni di un romanzo di spionaggio, 
con tanto di minacce telefoniche, interventi di alti militari, 
intercettazioni, sequestri di persona e fughe di testimoni. 

L'annuncio (immediatamente smentito dalle autorità 
sudafricane) ha destato non poche perplessità ed un note­
vole scetticismo nell'ambiente ufologico britannico. Non 
mancheremo comunque di segnalare eventuali ulteriori 
sviluppi. 

• LIONE: ANNUNCIATO IL 
CONGRESSO PER IL 1990 

Si terrà nei giorni 28, 29 e 30 aprile 1990 il quarto "Incon­
tro europeo di Lione sui fenomeno UFO", organizzato dal­
l'Association d'Etudè des Soucoupes Volantes (A.E.S.V.). 

L'A.E.S.V. è la più attiva organizzazione ufologica fran­
cese, gestisce la segreteria telefonica "S.O.S.-OVNI", il ser­
vizio telematico su "Minitel" e pubblica (oltre agli atti del 
congresso) l'ottima rivista "OVNI prèsence". 

L'incontro annuale di Lione è la principale occasione di 
incontro a livello tecnico tra gli ufologi europei di lingua 
francese, ed è aperto a tutti gli studiosi e gli appassionati, 
che devono perà obbligatoriamente prenotare la propria 
partecipazione. 

Per ulteriori informazioni sul programma e sulle moda­
lità di iscrizione, ci si puo rivolgere al C.I.S.U. che, nella 
persona di Edoardo RUSSO, è stato incaricato di coordi­
nare la partecipazione italiana. 

• COLLEGID ESTERI IN VISITA 
Proseguendo nella ricca serie di visite presso la nostra 

sede da parte di ufologi stranieri, in ottobre è passato in I­
talia (nell'ambito di un più ampio giro dell'Europa ufologi­
ca) lo scrittore ed ufologo inglese Hilary EV ANS che ha 
tenuto una conferenza al Centro Comunitario di Ricerche 
"Euratom" di lspra 01 A) e si è poi fermato a Torino tre 
giorni per consultare la biblioteca e gli archivi del C.I.S.U., 
oltre che naturalmente per incontrare e discutere con i 
colleghi italiani. In occasione della visita di Evans, diversi 
soci del Centro sono infatti venuti a Torino nel week-end 
del 28 e 29 ottobre per conoscere lo studioso inglese e 
scambiare con lui materiale, informazioni ed opinioni, get­
tando anche le basi per alcuni progetti comuni. 

Nei giorni dal 14 al 19 novembre, abbiamo poi avuto il 
piacere di ospitare a Torino l'ufologo americano Alejandro 
CHIONE'ITI. Già redattore della rivista "UFO Press", 
Chionetti è noto corne il "Chiumiento argentino" per aver 
indagato oltre 200 casi di avvistamenti nel suo paese, pri­
ma di trasferirsi negli Stati Uniti dal 1984, dove conosce 
praticamente tutti i personaggi dell'ufologia USA. Abbia­
mo cosi potuto scambiare informazioni ed opinioni sulle 
rispettive scene ufologiche, e stringere un rapporta di col­
laborazione oltre che di amicizia. 

• PANORAMA INTERNAZIONALE 

• FRANCIA: S.O.S. OVNI 
A seguito della partecipazione di Renaud MARHIC al 

popolare programma televisivo "Ciel, mon mardi" del 7 
novembre (ospiti in studio anche Jacques Vallée, Jean­
Pierre Petit e Jimmy Guieu), la segreteria telefonica 
"S.O.S.-OVNI" dell'associazione.ufologica francese A.E.S.V. 
ha ricevuto qualcosa corne 4.000 chiamate in cinque gior­
ni. Tra l'altro l'AESV ha recentemente deciso di "cambia­
re nome", assumendo corne ragione sociale appunto quel­
la di "S.O.S. OVNI". 
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c 1 · f== La vie de notre région MMmum,,soNM: 

' La Force .Aérienne belge parle ... • 
·- . • 

OVNl•e·n Belgique • • enfin des -preuves ? 
G RANOE premlm • n B;,igiqut : I& Soci~ belge d'élu de des 

phénom~nes spa.th.us,. r,lus connue sous fc sigle dot: 
SOBEPS, • rendu public e r>pport officiel de l'Eta!-M•jor 

de I& Fore,, • érienne belgo, ;w sujo! dCl OVNI qui, det,ul; fin · 
novembre 89 ,urvolenl 6-ti;angemenl !e pa~ ü, docwnenl caplW 
attesle bien de I• réalité du survol cl,, la Belgique pu un nu plu­
•lrun objcts wolan!s non identifiés I û rop~r1,. publié i,erulrcdi 
1eulem~nt., se ~nche plus prédd:menl .su.r la filmeu:.r nuit des 30 
e1 31 man dernicn oû des OVNI avaient ~~-aperçus, d'-abord par. 
des gendarmes en Sr,ilba.nl w.1.Uon, puiJ r~ par de,s m;us C1 
suivis (mili do loin) por deux avions F 16 quJ avaient ~ollé de 
Beauvech i!ln. Evoluant tantôt lentement, bnl'Ot l dts vilts.5es (au­
dra~tes, ces OVNl • semèrent• r.1p1dcment 16 rad.an tt 16 pilo-
tes dft F 16... , 

Ce· rap~rt de b Force aux performances inconnues 
aérienne belge a été anal),;,! sur terre, restent toujours à 
par la Société œ lge d'tnide idendfler ... 
des phénom~nes spatiaux a 
commenté, vo:d uès peu de Sur le radar de Glons ... 
temps f"'r les gendamies de la 
brig.ide de w,vre, principaux 
protagonlsm de celle ,ffalre. 
Aujourd,.hui, on peut reconsti• 
tue, le film des b'énements 
OVNI de cette soirée mouve­
mentée. 

A noter, el c'est importan~ 
quec'tst la première IQ!s qu'11n 
contaa radar est confirmé par 
plusieurs points de re~ge et 
i!U.Ssi p.a:r des témoin! postés au 
sol, le tout slmulwiément 1 

La Forœ a&!enne befge pré­
ose bien, dans ce rapport. qu'il 
et e,cç:lu que ces OVNI obser­
vé pui<sen1être des ULM, des 
avions AWAr:5, ir.?, des avions 
• lurtm·• f 117 lie lameu, 1), 
des ballons-sondes, des projec­
tion,, laseJ1 hologrammes, ,llu­
sions d'opaque ou phénomène 
météo de type Inversion de 
température. 

ê12k-œ aiors des obJets 
venus d'allleùrs 1 Nul ne IJ<'Ul 
le dire,, mai.s une chose est 
sûre : ces objets bier'I matériels, 

le 30 mars, peu avant 23 h, 
depùll ;on domicile de R.imll­
lle,, le gendarme Ronldn pnt 
corrtaa avec le radar ŒC de 
Glons P""r signaler l"obse,w­
tion d un phénomène atrlen 
lumîne.ux d, rouleur chan-

fh~~~~g:i~~G~m~Ï~~'.
0

" u~: 
patrouille de la brigade de 
W:,vr,; ;e rëlldk 5Uf ~lace el 

,dans le même temps (23 h 1 Sl, 
Glons repérait un écho nan 
Identifié à environ 5 km au 
nord de l'aéroport de Buuve­
chaln. Ce canua.u. di!plaçm 
v.,. t·ouest Il environ 50 kmh, 
aw,c de changemenlS rtl!u­
liers de ap. Cet écho lut sùlvl 
pendant près d'une heure, 
jusqu'au notd ~e Tobin!. 

Deux F 16 décollent 
De 23 h 49 à 23 h 59, le 

radar TCC/RP de Zemmcrzake 
confirma à son tour avoir un 
contact radar clair au mëme 

~t!~ c(~~s. ~=~~ c~u~::!~ 

- -
~ 

Les a,rÎftJSel t.,d,es . mmineuses an( é<I photographiées au 
M;issad>=rts par un rr~n de g,rde-cdres en 195.1, 

tion amena la décision de faire 
décoller deux chasseurs F 16 
basés à Beauvechain. li était 
alors 23 h S6. E~~temp;, au 
sol, quelques g,œ point! lumi­
neux t!me=t de< t!c!a1rs colo­
rés étaient observés en divers 
endrolts du ciel pa.r olusleurs 
patrouilles de gendarmerie 
situées en dlHt!rents points de 
~en~ r,!gion. Les àet.lX F 16 
dkollèrent à 0 h 0:,. 

Entre oh 07 et oh 54, r.eur 
lent>tives d'approche et d'in• 
terc,ption du phénomène 
furent f•ites. Ces avions ont eu 
plusieur, fols de biefs contaas 
r.lldar sur !es: bu ts dl!sigruls-par 
le CRC Glons. Ed troi• repri­
ses, les pilotes on! réussi à répt!­
rer le phénomène OVNI ,□r 
léut radar de bord.. 

Le premier contact fut établi 
à 0 h 13 au nord-«iest de 
Tubèze. D'après le rapport, la 
viteS>e de l'objectif s'est fTlodl­
fiée rapldemeni passant • en 
un mimmum de te.mps • de 
280 kmh, alors que l'allÎt!Jde 
passait de 3.000 m à 1,700 m, 
puis 1 seulement 300 m et 
eonn le phénoml,ne devait se 
trouver très près du sol. Ce 
comportement amena une 
perte du cont.act radar. 

Vers Oh 30, un des F 16 
r~trouvait un contact avec un 
fhéncmè<lè non lde11tlfié situ<! 

au 
1 
·:i,to.:ti~, ~~efl:~ 

L'objectif se déplaçait à grande 
vitesse n .400 kmhl et il fut 
repéré pendant 6 scrondes 
avant.d 'écre à nouveau perdu. 
Cette ph= conespondait bien 
à une ~ru• des descriptions 
des gendarmes au sol. Ceux-ci 
ont !gaiement sigr,alé que le:s 
lueurs, qui restaient bien vi:si• 
ble semblaient réagir au p;s­
sage d6 avions. 

Entre 900 et 1 t300 kmh 

A 0 h 32, les radars de Zem­
merzake et Glons eurent un 
contact au nord de Jodoigne. 
L'objet êwluah à des vitesses 
comprise, entre 900 et 
1.300 lunh ; ,1 se trouvait à un 
peu plus de 2.000 m d'altitude 
et se.dlrÎge'ait vers Bierset. C'est 
là que tout conta<:! fut perdu. • 

Encre Q.h39 __ et 0h41 , un 
contact fut à nouveau établi, 
atllli bien par le CRC Gion~ 
que par les avionL On se trou­
vait >for; à ~ périphérie de 
Bru,eiles. Dn d<!t= un~ lois 

de plu, une ..crélération bru­
tale de l'écho de 185 l 
1.1 OOkmh I le contact ne fut 
maînli:!nU que d~nt quelques 
,;econdes. A Oh 45, Beauve­
chain mentionna un CDJùact 
Cldar ve~ 2.000 m, Glons 
confirma l'écho l · Oh >6. Les 
avions perdlrêntensuitedffinl• 
i:-oement le conl,!a et achevè­
rent l<rui mis,;,on en se po,a:n1 
aux alentours de 1 ~ 15. 

Pas de ·~ bang »! 
Parmi 113 constatations faites 

dans le rapport militaire. sil(lla­
lons que dès que les OVNI 
étai= repris dan; le mode 
• Target Tï•ck • ap,es inten:ep­
tlon, Ils ont changé dr.st!qu~ 
mem laur, paramècres- les 
"itesses et a.ccéléraûons mesu­
rées ~ ce momenl'I~ ainsi que 
les ch;ingements d'ahitui!e 
~.cillent l'hypo1hèse 11u•tl 
puisse s'agir d' avions. Le rap• 
pon exclut ~alErnent toute 
co.nfusion possibte avec des 
b•llons-sonôes, des f.tisc .. ux 
laer ou autre fnvenion de fem­
pérature. Notons enfin que 
malgré le passage rapide à des 
vitesses supersoniques, aucune. 
onde·dedioc (bangsono,e}n'a 
été perçu. ·'· 

Ces détails révélés par l'Ar· 
mée de l'air bel~• attestent non 
><U!ement de I orig,naliré inu!• 
gr.ile d!!S pMnomenes OVNI, 
mais consti.UJent ·surtout une 
t!vidMœ nouvelle de la confir­
mation du SUî\'Ol d'une parue 
dé la Belgique pa, di,s objets 
vol.lnts qul iestent l ldentlner. 

Ver, 1 h JO, les quatre OVNI 
petdltenl de leur lumlnositE et 
semblèrent disparaitre dans 
quatre duections différent.es._ 

Voilà l'essenUel du rapport 
dt l'ELU-Major de la Force 
a~rienne befge, quant 1 ces 
événemeol3 des 30 et 31 mars. 

Accélérations 
colossales ! 

daru no!1e pays. Vo1ci quel­
ques ar,nées, on n'aurait p.as 
imaçiné pareille chose . 
Eruu,te, les données précis<$ 
que l'on uou,·e dans ce rapport 
montrent que les observaoons 
à ~nlr du 101 sont p,11fois fon 
dirfirentei que œlles~· sont 
fartes au radar ou à ' d'un 
avion du~• F i 6 ; es ~ndar­
rpes furent. ce propos étoMés 
d'apprendre que I• cfutance 
entre eux et les OVNI ~tait fina­
lement de plusieurs kilomè­
tres"_ . ~.la remet sur le ta.pl-s, 
touie la difficulté d'évaluer une 
distance précise, dans œ type 
d'observ>tion. 

Auue ê/ément fort intéres­
sant : la déteclion d'~éra­
tions !oudrorzntes des OVNI, à 
l'ap?rochc des avions F 16 de 
la Force oérienM j En l'~ce 
de moins de deux secondes, 
leur vi=e est pa:s.sëe notam­
men1 de 280 kinh à près de 
2,000 kmh : aucun avion ne 
pel.l! effecrucr ce type de pe,­
formanœ. 

D'autre part. li est hors de 
~uestion qu"d s'agi<sail de 
1 avion secret f117 que l'on 
cjlt"'souvenl : cetavlcn ne peut 
dép.mer la vitesse du son, 

~~v~Îî~~ ~fi~~; 
Enfin, ceue remarquable 
observation ne vient que 1en­
(01cer les sd)ému d'obsetva­
tions antériewe:s : ch,m_ge-, 
menl3 étonnant. d'altiwde ou 
de \'Ïtesse, .cdlérations colos­
safes, réac-Jan de dîstanciation, 
iorsqu'un ovion tente de s'•p• 
proche,, etc. PourceUl( ljul sui­
vent I' • uiolol(ie • (éwde des 
OVNQ de près. c'est un = 
c dass>que •-

Pour Michel Bougatd et la 
sodéti'. qu'il prês,de et qui êru­
die depuis 20 am les QVNI, 
œt1e vague belge est si l'on 
veu~ une , mann• d lem • 
Inespérée. le mystl)re reste 
donc presqu'entier, mème si 
l'étude des OVNI contlnue de 
progresser, jour après jour, 

Michel Bougard le président enquttes après enqu~tes 
de la SOBEPS: a ~it quelques menées par des memore; 
commentaires: A chai.JO, sur ce bénévoles ne dis;~nt que de 
rapport qui constitue un nou- peu de moy,,ns. 
vow pas lmportint,,rdans . Une œlle énigme, reconnue 
l'ttur,fe des phénownes •p•· ,aujourd 'hui tau. azimun, sul>-
tiaux non ide.ndfiès. 1 

• siste donc, mais ptr§Onne ne 
.ee qui est d'abord à saur~ veulS<!d0nnerlesvralsmoyens 

gnet dit-li c'est ta· collabora- de la perœ.r : c'est peut-étre 
tian' de pl;,, en plus effeaJ~ cela qui est l_e plus surprenant 
da au1oritk mil,tairn, œlRCS dans ce doss,e, 1 

ou '"/el de l'érud~ dr, Q\l'll Y\·rs LETERME 

S'agit-il des avions ((furtifs»: F.-117? 
• les 0\11111 bel~ sont-il, 

des F. 117 l , C'es) la ques­
lion que posall le demlu 
num~o de la très œ nnue 
revue mensuelle c Sciences 
el Viu (luln 90). Cct article 
lai s:se--enÎcndre que le F--1 17, 
Avion c: furtif • uU~-$eCJ'e'l :l 
I• forme bl4?(1Uî1nl un triilJl• 
gle (!), nra.it en Wt l'objet 
non id-enüiiê aperçu maintes 
fols cwu le ciel belge. 

Ils précisent ~me • qu'il 
est i ~u près é!abli que des 
avions F-117 ~ en Mgle­
terr• effea=nt des missions 
nocturnes au-dessus de l'Alle-

~~W~ a~:;;:,: 
,be!g,,, •· Et d'ajou:ef que tout 
concorde : la fom,,, tmngu· 
!.aire, les trois feu,; et k: reu 
rouge cllgrfota.nt au milieu 
Tout y serait 1 

Mais cela est trop beaû pour 
être vrai. .. 

la parution de œt a11ide 
arriw e,, même temps qué la 
publlation du r,ippart oh1ciel 
de la Force "aéril'Me belge. 

L'un des P9)nts de ce rap-

~nc:~u1~~~tsti J:t 
117 A (avion furtif), tir, dans 
l'espace aérien belge au 
momeflt des iail> (30 et 31 
mars 90) est exclu». Pour la 
Forœ aérienne bel~, les cho­
ses sont claires ; les OVNI bel­
ges ne sont pas des F-117 A 

Effectivemenr, plus!eu1' ëlf• 
11'\enls s'oppose,,: à celle po,,­
sibnitê : • 1a car.icté<isaque 
essentielle.deceuvlon. .. furdf 
1'SI d'être pcesqu'aussi indé­
lea.lble .,,, radar, qu"UM 
mouette ! Or, plUSteurs radan. 
belges ont repérE clairement 
de,; kl10< bien rM, 1 

La vitesse limite du F-117 A 
est environ mach 1 (à hauœ 
altitudel : or1 ~ 'iiU>s>es enre­
gistrées par les radan fixes O\J 
cewr des f-16 atteignent des 
vitesses ia,;:em<nt w.personl• 
queJ (1400 ou 180tll<mh), 
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que les radars de, f-T6 n'ont 
jamais enreidnré d'éd)os : le 
r.!P.pc>n rk J;, Force aérieme 
bèlg• "'ullw.,e le con.V.ire ... 
La revu., sowi.,,e que tous les 
O\/N.I repéréi en Sel~• 
é!alent de (or!l\C tri•ngulalre 
et muni. de troi. fewr. Mals 
bien des phénomènes obser­
,."'és .n1a'tli!.ient pas œs traits. .. 

Et l'immobilité l 
• Science et \11e, poum,l\ : 

• le f-117 po.ut ""1e< !iiJis. 
sanœ n'dulte ~uellf en 
bisa.nt. un rnJr,Jmum de rult 
e~ précisément, les OVNI bel­
~ son, lents et parlols .Ucn­
cieur ». Mais ,1~ qlJt li R"AH! 
ne dit piH, et c'fSl l'un des 
f>Olnts ....,,tiet,, c'est qu'à 
des cenlaines dt reptises a,s , 
dernlen-mois, en 8olgiqllil, les 
objeu 'f"':ÇUS ètaieat de f•it 
silencieux. mals sunout immo­
blles. Or, on sait ut. bien que 
le f-117 "'- •=i ,ophlstiqu! 
soit-li, ne peut ~ falre du 
11: sur-pl.ace•· Et 11 a d'auucs 
mo~'lS que de st! tulder sur 
les autnroute5i écJairN'!S. 

Commentant aussi cette 
i:,os,lblc CD(lwsion, Michel 
aougard, p/ésid•nt de la 
sociE~ d'ttude, dlt: • Lors­
que l'on veut aVil.nc:e-1 que les 
OVNI O<ll"M> ,o,,t bien iden­
tifiables, on, oublie• t0uJours 
des points ou anctérisnqu,s , 

lrnponants : lmmoblr.tf wm­
pll!ue par exemple, •cdséra­
:lon loudror,mte r,ncoMUe, 
.iur i.erre). CIC.. Ce-rwir,s OVNl 
observés en Belgique 
1.1.ch.tlent des c boules rou­
ges • et l'on ~mit mimi p!O­
fon;;ei cette liste d'fltmeo:s 
lr.eJ<jlllC.bl.._ Est-a pou,'blo 
qua do, F-117 pazent ou• 
dess"5 èe I• Belgique ces dor• 
ni•tstemp, ! Bftnque l'lllTlée 
Ir rltm-ent. je \l~J:ic blcn 
ena,re: l'.Jrlmeme. m.1ii aJo~ 
cela ~u.rait.litl.J à. haute a.hJnide 
et non pas il trt$ basse altitude, 
parfois m.t\me au ras des mai­
sons, comme ce fut régulière­
ment le cas en Walloriir ! En 
ou.~ on ninaglne ~ its rii.-­
q,.,es pris de ""1er ;,;rai ,i b..,, 
alou que ces .appu-eiiJ 
• furtih • F-117 coUten[ 
c:hac11" une foaun~ rt qu'il a 
rallu 50 •ns i"'"' la molltHU 
point 1 Ce n'l!<t pa.s per...­
blu. 

O.rrner flémentl .. ,,.,, iU' 
doss.te r : biei, aYJnt [:!I miSit' en 
,er.10, du f-111,-., du ov:,; 
trlangul.ire, or,.i, ·été o~ 
.,, ,..ints tndrvib~ Alors. 
subn•men~ que 1e F-117 ,oh 
l'losai,wable OVNI que l'on 
lfUlue depuif ffl années, <l 
m~m• da rll-œnn1es. non 1 

C'est lrop wœ et surtout 
trop beau FXXi' être vrai. 

Y.L 

La SNCF évalue le surcoût à 2,5 miJliards de F 
Lo SNCF a évalué mardi le 

surco0t du TCV-Nofll ~2,5 
' milliards de F, démeniant aln,1 
œrtaines lnfonnations faisani 
état d'un surcx,~t de 4.5 mfl­
liards de f pour l'ensemble du 
projèL 

M, lean-Pir'Te p-1,r,n-.1 Ir 

directevr de la ligne nou-.-elle Atlantique va entrainer, du "r, 
d11, TCV-Notd, • r>J>pefE lors même du planning~ le<ods 
d'une co,,fèrenœ de presse~ :37; ml!lfons de F cle d<!p-_,,.., 
que le dossier d'enquéte publl• supplémenGire$. 
que sur le TCV.Norèl, établi en 
Juln-julltet 1988, avattMlul! le 
coût de l'ensemble du proie• à 
11 .965 mllllons de F 1985. r·,.., ·, ., .. • .... -

le:s dépenses d"enviion,,c 
men~ qu, rEprêseniont 17 ~ 
de t·ensemhle du coü1 de l'n. 



Les curieuses taches lumineuses o/ll é1é photographiées au 
Massachusetts par un marin de garde-côtes en 7952. 

Un appel aux témoins 

M ÊME si ces d •rni • 
res sem~ines, les 
OVNI ne font plus 

la une de l ' information, la 
vagu enregistrée en Belgi­
~ue et dans la zone fronta­
hère, se poursuit encore 
sur un mode plus « mode­
rato » cependant : ces der­
nières semaines, on a 
aperçu encore des objets 
volants non identifiés en 
Hainaut ainsi lJUe dans les 
provinces de Li ège et de 
Luxembourg: . 

Plus de mille rapports 
ont été collectés par la 
société d'étude (dont les 
responsables effectuent de 
louables efforts) mais cela 
ne représente qu'une par­
tie de l'ensemble des cas 
réels. La société d'étude a 
besoin d'aide aussi et lance 
un appel aux témoins. 

Lors du dernier week-end 
d'avril, des observations par­
ticulièrement rapprochées 
ont été signalées en HaiJ1aut, 
essenUelfément dans une 
zone comprise entre Mons, 
La Louviere et au nord 
d'Ath. Dar,s la soirée et la 
nuit du 28 avril, une 
structure triangulaire a sur­
volé à basse altitude des 
quartiers de la Bouverie et 
de Saint-Vaast. Les deux 
groupes de Lémoins, tot;il -
ment indépendants, on t 
décrit des deta11s identiques. 

Le 2 mai, à Ellezelles, c'est 
une véritable escadrille 
d'une vingtaine de ces OVNI 
triangulaires qui fut obser­
vée. A chaque fois, la qualité 
des témoignages est éton­
nante et Ta précision des 
ca ractéristiques décri tes 
empêche toute confusion 
avec des phénomènes 
connus. 

Plus récemment, c'est au­
dessus du village de Heyd 
(Barvaux-sur-Ourthe) qu'est 
passée une structure compli­
quée, tr -s sombre, sans feux 
et comme équipée d'anten­
nes tournant en tous sens. 
Comme à chaque fois aussi, 
cet objet insolite se déplaçait 
silencieusement, très lente­
ment et à basse altitude. 

Il est maintenant urgent 
de tenter l'impossible pou r 
obtenir des informations 

objectives (mesures) sur ces 
fameux OVNI. En collabora­
ûon avec plusieurs scicotlfi­
~ ues de d ,verses universités 
belges, la SOBEPS a mis au 
point un nouveau pro­
gramme destiné à mieux 
approcher le phénomène. 
Faute de cr dits et d'une 
aide technique suffisante, ce 
projet esl actuellement au 
point mort. La SOBEPS ne 
peut en effet comp\er que 
sur la rntisa tiun <.Je ses rlll:m­
bres sympalhisanL~ abonnés 
à sa revue. « lnforespace » 
consacrée à l'étude et aux 
enquêtes sur les OVNI 
(revue très cotée au niveau 
international) . 

Tout doit maintenant être 
fait pour vraiment étudier 
cette énigme. L'occasion est 
unique et inespérée. Les 
ufologues sav •nl qu'une 
vague de l'ampleur de celle­
ci est r;irissime et de toute 
façon limitée dans le temps. 
Qui endossera la responsa­
bilité de n'avoir P.as fait ce 
qu'i l aurait fallu faire alors 
que tous les élément5 a<ituel­
!ernent recueil lis prouvent 
l'existence d'un phenomène 
radica lement original tou­
jours inexpliqué ? 

La société d'étude lance 
un appel à tous les témoins 
de ces manifestations OVNI 
polir qu'ils prennent contact 
avec elle (l'anonymat p • Lit 
leur· Lre assuré) en télépho­
nant au 02/524.213.40., ou 
en écrivant au 74, avenue 
Paul-Janson, B-1070 Bruxel­
les. Elle invite aussi tous ceux 
qui peuvent contribuer, peu 
ou prou, à la mise sur pied 
d'une investigation scientifi­
que plus poussée à le fai re 
sans tarder n prenant 
contact avec elle. Peut-êtr 
que la somme des bonnes 
volontés pourra venir à bout 
de certa ines Inerties. 

En s'affiliant à la SOBEPS, 
vous recevez notamment la 
revue lnfurcspace, et v us 
pouvez obtenir à bon prix 
divers ouvm9C!S consa rés 
au OVN I. D autre part, les 
personnes intéressées par ce 
phénomène peuvent obtenir 
tous rense ignements com­
plérn r11n1rcs sur le minitel 
3615 SOS OVNI. 

LUlllelLI IUL cl IIVUVC.:tlU CLOLJll 1 

:iussi bien p,ir le CIK , 1011. 

ciue par I sa ions. n s• trou ­
va it alors à la péri ph ' ri e O<.: 
Bruxelles. On delecta une fois 

\ \ - iUI '-Jl U U l .JVI V V J•,.OUI I 

gn •r, dit-il, (est la collabora-' 
tion d • rlus f'n plus effe tivc 
des aul I ilés mlllt. ires b •Iges 
au sujet de l'étude des VN I 

·dt!"lt pero 
cel;i qui est 
dans ce d,i 

Lt~s ({ Centres d'Animation Jeune 
attendent plus de 70.000 particip1 

P ARTANT du principe que l 'oisiveté re le la mere de tous les 
vices, le département du Pas-de-Calais fait depuis inq ans 
un gros effort en direction de l'occupation same, sportive, 

culturelle cJes /'e.unes durant le vacan es! 
Cela s'appel e << On va se bouger ! » et dans les jours qui viennent 

on verra partout fleurir des petites affid1es, av une flèche en 
papier serva nt de delta-plane à deux adolescents. De m~me une 
brochure c~t éd itfr, avec parl out, les endroils où il sera poss ible 
d'être accueilli d, n la discipline de son choix. 

En 1985, 24 .000 jeunes 
avaient fréquenté un centre 
cl' nimalion Jeunesse dans le 
département! Mais le succè; 
était rapide puisqu l'an demie,, 
ils ·•i:a1ent 70.000... pour 0 
« C.A.J. » et 260 << Faites du 
sport». 

Dimanch -·, l' inauguration de 
cette nouvelle campagne avait 
lieu à Aire-sur-la-Lys à l'occasion 
de la << Fêle de la Jeunesse>> o~ga­
nisée clans le cadre du lycée Jean­
Jaurès I El le était présidée pnr 
Roland liu~uet, président du 

onseil gé11era l1 M . Lobit, direc­
teur du cabinet du préfet, Mrn• le 
juge filhouze, présidente d!:, 
clubs d prévention, MM. Henry, 
directeur d la Jeunes e ~t dP.:; 
Sports, Kryskowiak, de l'Educ.1-
tion.surveilléc, François Bccuwc, 
mair , ù'Alre-sur-1, -Lys, avec de 
nombreux colli:~u •s, maires ou 
conseillers g '. neraux et ré8io­
m1ux, le commissaire princrpr1 I 
Dernancourt, le capitaine To11-
rnalak, te. .. 

Le parti 
de la prévention 

Dans son mot d'accueil, M. 
Bécuwe rendait hommage à tau, 
les bénévoles qui dans Tes dulr, 
animent << nos villes et nos villa­
ges» ! Puis Danièle Darre, vie<•· 
présidente du Conseil général, 
qui a charge de ce dossier im~or­
tant, avec Odette Dauch.et (Car­
vin) et André Flajolet (Saint­
Venant), soul ignail que l'unani­
mité s'était faite afin de prendre 
1 parli de la prévention contri~ 
ce lu i de? 1, cl ·,1tnqua11ce. 

Agir ainsi, c'est initier à des 
occupations exhaustives et faire 
reculer la drogue, disait-elle, rap­
pelant que tout dossi r monlé 
pour l'ouverture d'un CAJ ou 
d'un cenlre << Faites du sport>> 
éLail examin en priorité t , vcc 
la plus extrême bienveil lance ... 
Pas de raison, en effet, de 
s'arrêter en si bon chemin ! 

M. François Lobit évoquait les 
chiffres de progression, au [Il des 
ans, et l'engagement d'anima­
teurs toujours plus nombreux 
dans les disciplines les plus diver­
ses : équilalton, parachutisme, 
football, basket, char à voile, 
a romodf!lisme, pêch-. e;: n1èr, 
m ' c:anique, phi latélie, poterie, 
pcintur , etc. Sur les plagt:s 
nol.irnrncnt, des moniteurs d • la 
police nationale ou des CRS ani­
ment des centres de nat;ition, 
voile, plongée sous-marine, sau­
vetage en mer, etc... ce qui 

n'empêche 
au prng-por 

Le Conse 
50 % des 
l'État, ce ql. 
tous les der 
faut. Tou Les 
tiqucrn ·nt ) 
des jeunes , 
être aidés , 
leurs ressouI 
Été) 

M. Lobit 
réunions a, 
l'une avec 
pour que !'1 

succès! Mi 
vés en retar 
et financés. 
on trouve , 
d'Andréa, ~ 
tian << Pour 
jeunes» (2( 
communal 
Calais (50.C 

Numéro 
De mên-, 

« secteurs 
à-dire où 1 
plus courar 
ont été ai, 
subslantiell 
devenus pJ 
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